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Manuel Vails a detaille hier 
les 50 milliards d'economies 
du «pacte de responsabilite» . 
Une cure d'austerite qui a suscite 
une bronca chez les deputes 
socialistes. pages 2 - 5 



Plan d'economies 



LA DOULOUREUSE 



Presidentielle en 

Algerie:lapeur 

dujourd'apres 

La probable reelection 
aujourd'hui du president 
mort-vivant Abdelaziz 
Bouteflika pourrait marquer un 
retour en arriere : les opposants 
craignent des represailles. 

REPORTAGE, PAGE 8 



Jivres 

Norbert Wiener: 
enfant prodige 
et cyber heros 

Biographies et rendition 
celebrent le philosophe 
visionnaire de rinformation. 

CAHIER CENTRAL 



La «Veuve noire» 
aux assises: «C'est 
soncinquieme...» 

Deux precedents conjoints morts, 
deux autres qui ont f ailli y passer : 
a Grenoble, Manuela Cano estjuge 
pour l'assassinat de son dernier 
mari, retrouve carbonise avec de 
fortes doses de somniferes dans 
le sang. recit, pages 12-13 



MicahP. 
Hinson, folk 
texanetrescape 

Ebranle par un accident de 
la route, le rockeur country 
a la voix de Sinatra sort 
« And the Nothing» , album 
titubant et habite. 

PAGES 22-23 
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EDITORIAL 

Par ERIC DECOUTY 



Rabot 



Le souffle et la 
determination qui avaient 
porte la semaine derniere 
son discours de politique 
generate semblaient s'etre 
soudainement envoles. 
Comme si la presentation 
des 50 milliards 
d' economies avait ete 
decidee dans l'urgence. 
Sous la pression conjuguee 
d'une Commission 
europeenne soucieuse 
de voir la France respecter 
ses engagements 
budgetaires et d'une 
majorite de plus en plus 
sourcilleuse quant 
aux promesses sociales 
du gouvernement. 
Resultat, Manuel Vails a 
presente hier une facture 
chargee de zones d' ombre 
et de non-dits, elaboree 
selon la technique du rabot 
qui consiste a rogner ici 
et la quelques milliards, 
plutot qu'une reforme 
de structures, un «travail 
en profondeur» pourtant 
promis par Michel Sapin 
il y a quelques jours. 
Le Premier ministre n'a 
ainsi rien dit de precis 
sur la facjon dont l'Etat 
allait faire 18 milliards 
d' economies. Comment 
les collectivites locales 
devraient gerer la 
rigueur sans augmenter 
les impots. II n'a pas dit 
grand -chose non plus 
des 10 milliards d' euros 
que devra trouver 
1' assurance maladie, en 
dehors du recours aux 
medicaments generiques. 
II a en revanche explique 
comment cette strategic 
du rabot s'appliquerait 
aux fonctionnaires, 
auxretraites, aux 
categories tres modestes, 
jusqu'aux beneficiaires 
du RSA, qui ne 
beneficieront pas 
de la revalorisation prevue. 
Imprecise et douloureuse, 
la note risque finalement 
de mecontenter tout 
le monde, et notamment 
la majorite socialiste. 
Sans meme etre sur 
que le rabot suffise a 
degager les 50 milliards 
attendus d'ici trois ans. 




Manuel Vails entoure de Christian Eckert (Budget), Marisol Touraine (Affaires sociales), Michel Sapin (Finances) et Marylise Lebranchu (Decentralisation), lors 

Le Premier ministre a livre hier, par surprise, les premieres pistes 
des 50 milliards d'economies. Sans dormer tous les details. 

Vails, I'austerite 



a la decoupe 



Par GREGOIRE BISEAU 

La scene a manifestement 
ete pensee. Mais il man- 
quait hier ce zeste de natu- 
rel qui fait la grande diffe- 
rence entre un bon et un mauvais 
storytelling. A la sortie du Conseil 
des ministres, Francois Hollande 
s'avance, face camera, sur le perron 
de l'Elysee. II est entoure de Manuel 
Vails, son Premier ministre, de Mi- 
chel Sapin (Finances) , de Christian 
Eckert (Budget) , de Marisol Tou- 
raine (Sante) et de Marylise Lebran- 
chu (Reforme de l'Etat). Les autres 



L'ESSENTIEL 



LE COIMTEXTE 

Le Premier ministre 
a presente hier son 
plan d'economies 
de 50 milliards d euros. 

L'ENJEU 

Jusqu'ou ira la colere des 
syndicats et d'une partie 
de la majorite contre ce 



progr; 



ramme d'economies i 



sont sagement restes a l'interieur 
pour ne pas venir brouiller le mes- 
sage : ces quatre-la sont censes for- 
mer l'equipe de choc, celle qui va 
mettre en musique les fameux 
50 milliards d'euros d'economies 
sur trois ans. Et puis Francois Hol- 
lande serre la main a son Premier 
ministre. II ne dit rien. Mais son at- 
titude suggere un «Et surtout bon 
courage». Le chef de l'Etat rentre 
dans ses appartements et laisse Ma- 
nuel Vails, accompagne de ses qua- 
tre acolytes, traverser la cour de 
l'Elysee et se refugier dans la salle 
de presse ou se tient chaque mer- 



credi le debriefing du porte -parole 
du gouvernement. 

BROUILLARD. Encore a la recherche 
de son equilibre, le couple Hollan- 
de -Vails a invente hier une figure 
inedite : un chef du gouvernement 
qui annonce, depuis l'Elysee, un 
sujet qui avait ete jusqu' a present 
porte par le president de la Repu- 
blique. On peut y voir soit le signe 
que Hollande garde la main et 
n'hesite pas a envoyer au front son 
Premier ministre, soit que le Presi- 
dent est trop f aible pour se passer 
de la popularity de Manuel Vails. 
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Le gel des retraites et des allocations revient a une perte de pouvoir d'achat. 

Les prestations sociales bloquees 



I'annonce du plan d economies, hier, a I'Elysee. PHILIPPE WOJAZER. AFP 



C} etait la principale inconnue : 
le detail des 11 milliards d'euros 
d'economies, d'ici a 2017, a rea- 
liser sur les prestations sociales. Une 
question evoquee de f aeon sibylline par 
le Premier ministre, lors de son discours 
de politique generate, le 8 avril. 

Ce qu'a dit Vails 

«Rn'estpas question, evidement, de di- 
minuer le montant des prestations socia- 
les. Mais dans le contexte exceptionnel qui 
est le notre, elles ne seront pas revalorisees 
jusqu'en octobre 2015. » 

Ce que 9a signifie 

Concretement, le montant des presta- 
tions ne va effectivement pas baisser. 
Sauf qu'une «non-revalorisation» par 
rapport a l'inflation revient, de fait, a 
une baisse relative du pouvoir d' achat 
des beneficiaires. Meme si rinflation est 
assez faible ces temps-ci. 
Dans le detail, sur les 11 milliards es- 
comptes, 3 milliards proviennent de re- 
formes deja realisees (retraites, baisse 
du plafond du quotient familial pour les 
allocations, accord sur les retraites 
complementaires) . Ces trois dossiers ne 
sont pas pour autant epargnes. Pour les 
retraites, la facture va meme finir par 
etre salee. L'Etat propose d'economiser 
1,3 milliard d'euros en repoussant d'un 



an (a octobre 2015) 1' indexation des 
retraites sur l'inflation, et suggere aux 
partenaires sociaux de faire de meme 
pour les complementaires (2 milliards 
d'economies). Cumule a la reforme 
de 2013, cela conduira les retraites de 
base a ne pas etre revalorisees avant un 
an et demi. Pire pour les complementai- 
res : d'ores et deja sous-indexees 
d'un point par rapport a l'infla- 
tion, cette moindre revalori- 
sation n'interviendra pas 
avant un an demi. Au total, 
les deux reformes cumulees 
devraient generer, d'ici a 2017, 
plus de 5 milliards d'euros d'eco- 
nomies par an sur le dos des retraites. 
Autres prestations gelees pendant un 
an, jusqu'en octobre 2015, et pour un 
gain de 700 millions : celles liees au 
logement, a la famille et a F invalidity . 
Une mesure qui ne touchera pas les mi- 
nima sociaux (RSA, allocation de soli- 
darity specifique, allocation aux adultes 
handicapes, minimum vieillesse) a as- 
sure Vails. Enfin presque. Car la forte 
revalorisation - inscrite en janvier dans 
le cadre du plan pauvrete - du RSA so- 
cle, du complement familial ou encore 
de F allocation de soutien familial est 
decalee d'un an. Le RSA socle, par 
exemple, qui devait augmenter de 2% 
par an pour une hausse totale de 10% , 



d't 



verra sa revalorisation programmee sur 
six ans au lieu de cinq. 
Par ailleurs, s'il s'est fait plus precis sur 
certaines prestations, Vails n'apas leve 
toutes les ambigui'tes. Notamment con- 
cernant les allocations familiales. «La 
poursuite de la modernisation de lapoliti- 
que familiale permettra 800 millions 
d'euros d' economies », s'est-il 
borne a declarer. Apres la 
baisse du plafond lie au quo- 
tient familial, la mise sous 
conditions de ressources des 
allocs? «Cen'estpas al'ordre 
dujour», assure Matignon. 
Pour boucler son enveloppe de 
11 milliards d'euros, le gouvernement 
demande aussi aux partenaires sociaux 
de trouver 2 milliards d'economies au 
sein du regime d' assurance chomage et 
escompte 1,2 milliard grace a une 
meilleure gestion des caisses de la Secu 
(dematerialisation, simplification...) . 
A defaut de vraies reformes structural - 
les, le gouvernement a done sorti le gros 
rabot. Et pour consoler ceux qui ressen- 
tiraient quelques pincements au cceur, 
la fiche technique de Matignon rappelle, 
en bas de page, que «la France consacre 
un tiers de sa richesse aux depenses de 
protection sociale. Un systeme parmi les 
plus genereux du monde» . 

LUC PEILLON 



Une chose est en revanche cer- 
taine : pour I'annonce du plan 
d'economies, tout s'est precipite ; 
«accelere», corrige un collabora- 
tes du chef de l'Etat. Entre diman- 
che et lundi, Hollande et Vails se 
mettent d' accord pour detailler ces 
50 milliards a la sortie du Conseil 
des ministres. Mais F affaire est gar- 
dee totalement secrete. «Pour Veffet 
de surprise et eviter lesfuites», con- 
fie un proche de Hollande . Au grand 
dam des elus de la majorite, qui de- 
couvrent en direct la couleur de la 
douloureuse (lire page 5). Une allo- 
cution d'une dizaine de minutes, 
pas de seance de questions, et un 
Manuel Vails qui ne quitte pas son 
texte des yeux. Vite plie et sur tout 
sans possibilite de derapage. «R a 
fallu que Von mette auparjum le Pre- 
mier ministre sur un dossier qu'il de- 
couvre», dit-on dans Fentourage de 
Hollande. Du reste, Vails a realise 
un etrange exercice de communi- 
cation politique : donner les grands 
axes et les marqueurs de cette rigu- 
eur de gauche sans pour autant 
donner la liste precise des mesures. 
Quitte a entretenir un epais brouil- 
lard, evidemment anxiogene. 

MOULINETTE. Quatre blocs, done : 
l'effort sera reparti entre l'Etat 
(18 milliards) , les collectivites loca- 
les (11 milliards), F assurance mala- 
die (11 milliards) et les autres de- 



penses sociales (10 milliards). Les 
(petits) marqueurs du candidat 
Hollande sont preserves. La priorite 
a la jeunesse et Feducation est 
sanctuarisee : pas touche aux 
60 000 postes dans Feducation, ni 
aux creations d'emploi dans la po- 
lice et la justice. Tous les minima 
sociaux sont preserves du grand 
coup de rabot qui va passer a la 
moulinette les prestations sociales. 
A F exception notable du coup de 



REPERES 



pouce au RSA, attendu au l er sep- 
tembre, qui sera decale d'un an. 
Enfin, Fargumentaire politique : a 
ec outer Vails, il ne s'agit pas de 
«mesures d'austerite*, ni d'une po- 
litique imposee par «Bruxelles», 
mais de la reaffirmation d'un prin- 
cipe de «souverainete». Faire baisser 
la dette pour se sortir de la main des 
marches financiers. Ces 50 milliards 
d'euros doivent financer les 30 mil- 
liards de baisse de charges pour les 



entreprises, mais egalement redon- 
ner du pouvoir d'achat aux menages 
(des juin avec une enveloppe de 
500 millions d'euros distribute aux 
foyers fiscaux les plus modestes) et, 
surtout, faire passer le deficit public 
sous la barre des 3% des Fannee 
prochaine. Une quadrature du cer- 
cle pour le moins audacieuse. 
En voulant aller tres vite, Manuel 
Vails a laisse dans sa presentation 
de grands trous et beaucoup de 



LE CALENDRIER 

Au lendemain de I'avis rendu 
par le Haut Conseil aux finan- 
ces publiques (le 22 avril), 
le Conseil des ministres exa- 
minera le «programme de 
stabilite», qui sera ensuite sou- 
mis au vote de I'Assemblee 
nationale le 30 avril, pour un 
vote consultatif. Les mesures 
d'economies seront ensuite 
retranscrites «dans les textes 
financiers qui seront presentes 
avant I'ete [presentation 
du projet de loi de finances 
rectificative et projet de loi de 
financement de la securite 
sociale rectificative] puis a 
lautomne [loi de programma- 
tion des finances publiques]». 



flou. II y a une raison d'opportunite 
politique : ne surtout pas donner 
F impression a sa majorite que tout 
est ficele et qu'il n'y a plus rien a 
negocier. «Le Premier ministre a 
defini les grands axes, decrypte un 
proche de Hollande. Mais a Vinte- 
rieur de chaque bloc, ily aplusieurs 
mesures possibles, qu'on ne va pas 
toutes appliquer. On laisse de Ves- 
pace a Vinitiativeparlementaire>>. II 
y aurgence. 

LEST. Dans Fentourage du chef de 
l'Etat, on abien conscience que la 
majorite est «tres tendue», vivant 
tres mal d' avoir ete tenue a Fecart 
de la negociation du «pacte de res- 
ponsabilite» . «Les deputes nepou- 
vaientpas revenir de lews vacances 
parlementaires et decouvrir d'un seul 
coup le detail des 50 milliards », 
confie un proche. II fallait done la- 
cher du lest. Le 30 avril, la majo- 
rite, sous Foeil de Bruxelles, devra 
se compter (mais seulement viaun 
vote consultatif) sur la trajectoire 
de baisse des finances publiques 
pour les trois prochaines annees. 
Hier, Vails en a deja appele a 
Funite : «Chacun sera devant ses 
responsabilites.» Et Hollande? Le 
chef de l'Etat se garde toujours la 
possibilite de s'exprimer devant 
les Frangais sur ces 50 milliards 
d'euros. La date n'est pas encore 
fixee. Le temps de digerer. ♦ 




4 ♦ EVENEMENT 



L'indice des 5,2 millions de fonctionnaires reste gele pour les trols ans a venir. 

Regime minceur pour un Etat a l'os 



Des trois composantes des comptes pu- 
blics (Etat, Securite sociale et collectivi- 
tes locales), c'est l'Etat qui est le plus 
deficitaire, et de tres loin. Selon l'lnsee, son 
deficit s'elevait a 67,2 milliards d'euros 
fin 2013, sur un trou total de 88,2 milliards. Un 
poids qui s'explique notamment par l'impor- 
tance du service de la dette, premier poste 
budgetaire devant l'Education nationale. 
Avec 18 milliards de baisse de la depense 
d'ici 2017, c'est done logiquement 
l'Etat qui supportera la plus 
grande part du plan d'economies 
de 50 milliards d'ici trois ans. 



Ce qu'a dit Vails 

«L'Etatprendra toute sapart», a-t-il de 
clare. A commencer par les fonctionnaires, 
dont le gel du point d'indice, qui sert de base 
a la revalorisation des traitements (sa derniere 
hausse, de 0,5%, date de 2010) sera maintenu. 
Les «regles d'avancement» ne seront en revan- 
che pas remises en cause. Le nombre de fonc- 
tionnaires va egalement continuer a diminuer, 
a 1' exception des missions prioritaires que 
constituent la justice, la securite et 1' education, 
ou les «creations d'emploisprevues seront main- 
tenues». Autre gisement potentiel d'economies, 
les depenses de fonctionnement des ministeres, 
deja abaissees de 7% en 2013, et qui sont repu- 



tees a l'os dans de nombreuses administrations, 
vont se poursuivre. Enfin, Manuel Vails a an- 
nonce que les «operateurs et autres agences de 
l'Etat verront leurs depenses de fonctionnement 
et leurs interventions revues a la baisse» . 

Ce que 9a signifie 

Le plan d'economies pour la sphere de l'Etat 
esquisse hier est presque conforme a ce 
qu'avait dit Vails il y a une semaine lors de 
son discours de politique generale. 
Seule petite difference, l'effort de 
l'Etat a cm d'un milliard d'euros, 
a 18 contre 17 precedemment. Pour 
tenir cet objectif , le gouvernement 
prevoit done de maintenir le gel du 
point d'indice des 5,2 millions de fonc- 
tionnaires pour les trois prochaines annees. 
Une pilule tres dure a avaler pour les syndicats 
de la fonction publique, auxquels le Premier 
ministre a cependant reaffirme que l'engage- 
ment de Francois Hollande de stabiliser les ef- 
fectifs de la fonction publique sur 1' ensemble 
du quinquennat serait tenu. Si la plupart 
des 31 « missions » de l'Etat verront bien leurs 
effectifs diminuer - en se reservant la possibi- 
lite de le faire par redeploiements -, cette cure 
d'amaigrissement permettra de financer les 
creations de postes dans la securite, la justice 
et surtout l'education, avec un solde positif 
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de 60 000 agents supplementaires a la fin du 
quinquennat. Une priorite budgetaire autant 
qu'un marqueur de gauche, qu'on disait pour- 
tant menace ces dernieres semaines et que 
Vails a pris soin de confirmer hier. 
II n'y aura en revanche aucune exception dans 
la reduction du « train de vie de VEtat», avec 
une maitrise accrue des depenses de fonction- 
nement que le Premier ministre juge possible 
en activant trois grands leviers : la reorganisa- 
tion du pare immobilier de l'Etat, qui passera 
par des ventes d'actifs et des regroupements 
de personnel ; une gestion plus centralisee 
des achats, afin de degager des economies 
d'echelle ; et une rationalisation des milliers de 
systemes d'information de l'Etat, autrement 
dit de son informatique. Une mission qui, au 
vu des derniers echecs retentissants dans ce 
domaine - comme la tentative avortee d'uni- 
fier la paye de l'Etat au moyen d'un seul super- 
logiciel - n'a cependant rien d'evident. 
Restera alors a continuer de tailler dans 
les 550 agences et operateurs de l'Etat, dont le 
regime minceur a a peine commence en 2013, 
apres une hausse des effectifs de 6,1% entre 
2007 et 2012. Reduction des ressources, 
suppressions et rapprochements de ces struc- 
tures doivent permettre d'economiser au 
moins 3 milliards d'euros d'ici a 2017. 

CHRISTOPHEALIX 



Selon Vails, il y a de «nombreuses actions a mener pour clarifier les competences> 

Les collectivites en fusion 



Que les collectivites territoriales soient 
appelees a prendre leur part de l'effort 
n'est guere surprenant : leurs dotations 
d'Etat ont deja baisse de 1,5 milliard 
d'euros chaque annee en deux ans. Mais la, il 
s'agit de sauter une marche bien plus haute : 
11 milliards d'economies en trois ans. 

Ce qu'a dit Vails 

Apres avoir rappele que l'Etat prendrait «toute 
sapart», le Premier ministre a appele les col- 
lectivites «a prendre la leur». «Ily a de nom- 
breuses actions a mener pour clarifier les compe- 



tences des collectivites et en renforcer Vefficacite», 
a-t-il dit. Ajoutant que «nos concitoyens ont 
egalement besoin de savoir qui fait quoi 
La fagon d'y parvenir est contenue 
dans le rapport sur la «maitrise col- 
lective des depenses publiques» 
de Martin Malvy et Alain Lambert, 
deux elus locaux qui «enoncent de 
nombreuses propositions» . 



Ce que 9a signifie 

Dans son discours de politique generale, Vails 
avait deja evoque les redecoupages des regions, 



la suppression des conseils departementaux et, 
surtout, celle de la clause de competence gene- 
rale (la capacite donnee jusqu'a present 
aux collectivites de s'occuper de tout 
dossier) , toutes mesures supposees 
generer des economies. Avec le rap- 
port Malvy-Lambert - remis hier au 
President -, il entre dans les incita- 
tions financieres. La baisse de la dota- 
tion globale de fonctionnement pourrait 
ainsi etre temporairement gelee pour les bons 
eleves des fusions et des mutualisations. 

SIBYLLE VINCENDON 



Avec encore des reformes structurelles, le tour de vis s'annonce sans precedent. 

La Securite sociale trinque a nouveau 



Pour la Securite sociale, Manuel Vails ne 
part pas de rien. Tout comme la droite, 
la gauche est parvenue a poursuivre la 
lente decrue de son deficit, passe de 28 mil- 
liards d'euros en 2010 a 12,5 milliards d'euros 
fin 2013. Un trou qui reste cependant une 
anomalie au regard de la situation 
chez la plupart de nos voisins ou les 
comptes sociaux sont equilibres, 
comme ne manque jamais de le rap- 
peler la Cour des comptes. De l'avis 
general, c'est d'ailleurs dans ce do- 
maine que les gisements d'economies 
sont les plus importants. Le nouveau tour de 
vis s'annonce cependant sans precedent avec 
10 milliards d'economies supplementaires sur 
l'assurance maladie d'ici trois ans. 
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Ce qu'a dit Vails 

Rien de vraiment neuf dans le plan presente 
hier. «Les economies, a explique le Premier 
ministre, reposeront sur V amplification des re- 
formes structurelles engagees dans le cadre de la 
strategie nationale de sante. » Du classi- 
que en somme, avec la reorganisation 
des parcours de soins en mettant 
1' accent sur la prevention et en 
renforcant la chirurgie ambulatoire 
de jour. Le recours aux medica- 
ments generiques, dont la 
consommation en France reste tres infe- 
rieure a ce qu'elle est en Allemagne, sera ega- 
lement intensifie afin de faire baisser le prix 
des medicaments. Le tout en veillant a ne pas 
augmenter 1' addition pour les patients ou leurs 



complementaires, qui n'ont cesse d' augmen- 
ter ces dernieres annees. 

Ce que 9a signifie 

Le plan, programme pour rapporter un peu plus 
de 6 milliards, va etre gonfle de 4 milliards sup- 
plementaires. Cela signifie qu'il va falloir trou- 
ver un peu plus d'un milliard en plus chaque 
annee d'ici la fin du quinquennat. Principale 
consequence, 1' objectif de progression de la 
depense de sante (Ondam) vote chaque annee 
par le Parlement ne devrait pas depasser 2% 
en 2015, 2016 et 2017. II pourrait meme etre en- 
core plus bas une de ces trois annees pour tenir 
l'objectif. Largement tenu en 2013 avec 2,7%, 
il a deja ete reduit a 2,4% pour 2014. 

C.A1. 



EVENEMENT ♦ 5 



Le groupe PS conteste le plan Vails sur le fond comme sur la forme. 

Le tir de barrage 
des deputes socialistes 



^> * — ^ e serait quand meme 
I un comble qu'on re- 
\^grette deja Jean- 
Marc Ayrault!» La majorite 
avait le coeur retourne, hier, 
apres les annonces de Ma- 
nuel Vails, general en chef 
deja en disgrace parmi ses 
troupes huit jours seulement 
apres avoir recu leur con- 
fiance. Mardi, le numero 
autoritaire et cassant du 
nouveau secretaire d'Etat 
aux Relations avec le Parle - 
ment, Jean-Marie Le Guen, 
les avait deja passablement 
echaudes. «Le Guen a allume 
la meche, mais la, Vails aba- 
lance une boite d'allumettes», 
resume un poids lourd du 
Palais -Bourbon. 
«Violoncelle». Hier, sur la 
forme comme sur le fond, le 
malaise etait pregnant chez 
les parlementaires socialis- 
tes. Tous attendaient salle 



Colbert la ministre Marylise 
Lebranchu et son secretaire 
d'Etat Andre Vallini pour 
parler de reforme de l'Etat 
des leur sortie du Conseil des 
ministres. lis n'ont guere ap- 
precie de suivre sur leurs 
ecrans de tele un Vallini par- 
lant aux cameras pour con- 
firmer l'imminence du pro- 
gramme d' economies au lieu 



Un depute socialiste hier 

de les rejoindre. Puis d'en- 
tendre Vails detainer la dou- 
loureuse sans qu'ils aient ere 
consultes ni meme prevenus. 
«Il y a une semaine, on nous 
parle de nouvelle relation entire 
le gouvernement et le Parle - 
ment, mais c'est comme si on 



avait pisse dans un violon- 
celle», s'enerve Arnaud Le- 
roy, depute proche d' Arnaud 
Montebourg. 

«Calice». Sur le fond, les 
deputes ne digerent pas le 
coup de rabot general. Parce 
qu'il faut assumer les choix, 
entend-on chez les plus 
conciliants. Parce qu' «on 
a critique la RGPP [revision 
generate des poli- 
tiques publiques] 
et qu'on recycle les 
memes trues », 
balance un depute 
ayant «depasse le 
stadedelacolere». 
Le discours de Vails a peine 
boucle, le depute Christian 
Paul denoncait sur Twitter 
des «annonces inaccepta- 
bles». La colere est montee 
d'un cran quand les deputes 
PS ont appris en fin de jour- 
nee que la presentation de la 



trajectoire des finances pu- 
bliques 2015-2017 au Parle - 
ment ne serait soumise qu'a 
un vote consultatif . «Qu'un 
gouvernement de gauche envi- 
sage de denier au Parlement sa 
competence historique de voter 
le budget, je dis chapeau», 
ironise un parlementaire. 
Les plus desabuses se font 
peur en parlant dissolution, 
d'autres evoquent a nouveau 
la creation d'un groupe dis - 
sident a l'Assemblee. Pris en 
tenaille, Bruno Le Roux ne 
fait pas dans la diplomatic 
«R faut prendre beaucoup de 
temps pour desenterrer ceux 
qui s , enterrent», estime le 
patron des deputes PS. «Il 
n' etait pas dans la boucle et, 
comme nous, il boit le calice 
jusqu'a la lie», riposte une de 
ses ouailles. Recalcitrante. 

LAURE BRETTON 
et ANTHIME VERDIER 



«Le Guen a allume la meche 
mais la, Vails a balance une 
boite d'allumettes. » 



Le depute PS Christian Paul refuse la technique du «rabot universel» : 

«Nous n'avons pas ete elus en 2012 
pour faire cette politique-la» 



Depute socialiste de la Nievre, 
Christian Paul est l'un des initia- 
teurs du «contrat de majorite » 
demande a l'executif par une centaine 
de parlementaires. 

Le gouvernement est-il entre dans une 
cohabitation hostile avec le Parlement ? 

Non, car rien n' impose d'aller aux ex- 
tremes. Rien n'est ecrit dans la Consti- 
tution de la V e Republique qui oblige un 
gouvernement a maltraiter sa 
majorite. Depuis les munici- 
pales, nous savions tous que 
le calendrier serait tres serre. 
Mais, depuis lundi, nous de- 
mandons un dialogue avec 
l'executif sur le programme 
d' economies du «pacte de <■ 
responsabilite». Au presi- 
dent du groupe, au secretaire d'Etat 
charge des Relations avec le Parlement, 
au Premier ministre... Je comprends mal 
pourquoi le pouvoir executif , depuis 
deux ans, s'acharne a ne pas 




respecter le Parlement. 
Vous contestez plus la forme 
que le fond des dernieres annonces? 

Ce qui a atterre beaucoup de deputes 
socialistes, c'est de se retrouver devant 
le fait accompli pour decouvrir les an- 
nonces du Premier ministre a la televi- 
sion. Mais sur le fond, c'est plus grave ! 
En gelant les prestations sociales pen- 
dant dix-huit mois, ce sont des salaries, 
des precaires, des retraites, des families 
modestes, des jeunes quise maintien- 
nent juste au-dessus du seuil de pau- 



vrete que ce programme va fragiliser. 
Nous n'avons pas ete elus en 2012 pour 
faire cette politique -la. 
Le gouvernement n'a pas tire les bonnes 
conclusions des municipales ? 
II y a des mesures a venir en f aveur du 
pouvoir d' achat des salaries qui vont 
dans le bon sens. Mais dans le pro- 
gramme d'economies propose, l'objec- 
tif de justice sociale n'est pas respecte. 

Nous avons egalement un 
disaccord sur la trajec- 
toire et le volume de ces 
economies. Nous pensons 
qu'il est irrealiste et irreali- 
sable d'aller trop au-dela de 
35 milliards d'economies 
sans risquer une politique 
d'austerite. 
Vous contestez aujourd'hui un plan 
d'economies de 50 milliards annonce 
depuis le mois de janvier par le chef de 
l'Etat... 

Nous demandons au gou- 



INTERVIEW vernement de debattre du 
pacte de responsabilite et de 
ces economies depuis bien avant les 
municipales ! Les efforts sont incon- 
tournables, mais ils doivent etre juste - 
ment repartis. On ne peut pas pratiquer 
une baisse des prestations universelles 
des Francais pour financer une baisse 
universelle des charges des entreprises. 
Nous ne sommes pas dans l'ideologie : 
nous disons simplement que le rapport 
cout-avantages du pacte de responsabi- 
lite n'est pas le bon. L' addition est ex- 



tremement lourde, et elle touche les 
plus fragiles de nos concitoyens. 
Vous auriez prefere des reformes plus 
structurelles et mieux ciblees ? 

Le courage en politique, ca ne peut pas 
etre le rabot universel. Le rabot n'est ja- 
mais 1'instrument de la justice, mais ce- 
lui de 1' injustice sociale. Le courage en 
politique, c'est la justice, etre selectif 
dans les choix. Or, le patronat veut re- 
tablir les profits pour tous. La cohesion 
du pays exige la justice sociale et la 
croissance reclame que Ton se premu- 
nisse contre les effets d'une austerite 
imposee. 

Vous contestez l'objectif de reduction 
des deficits ? 

Personne ne conteste qu'il faille reduire 
les deficits. Nous comprenons la logique 
politique et budgetaire qui sous -tend 
1' action du gouvernement, mais nous 
disons que l'effort ne doit pas depasser 
35 milliards. Nous allons proposer 
d'etaler cette trajectoire dans le temps. 
En l'etat, nous ne pouvons pas voter la 
trajectoire triennale de depenses publi- 
ques et le programme d'economies. De 
plus, est-il indispensable de discuter 
avec une Commission europeenne en fin 
de vie et demonetisee politiquement ? 
Attendons la prochaine ! Cela nous per- 
mettra, a nous socialistes, de faire une 
campagne efficace pour les europeen- 
nes, en montrant aux Frangais qu'en 
gardant les freres spirituels de Barroso 
a Bruxelles, rien ne changera en Europe. 

Recueilli par L.Br. 
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LES FAITS 
DU JOUR 

» Les militaires d'une 
colonne ukrainienne 
bloquee par des 
manifestants prorusses 
a Kramatorsk, dans lest 
de I'Ukraine, ont ete 
contraints hier de deposer 
les armes avant de 
rebrousser chemin. Les six 
premiers blindes de cette 
colonne ont ete saisis par 
les pro-Russes. 
► Un groupe d'hommes 
armes a penetre dans 
la mairie de Donetsk. 
» Des negotiations 
doivent reunir aujourd'hui 
a Geneve les chefs des 
diplomaties russe, ukrai- 
nienne, americaine et 
europeenne. 



«L'UEdoit 
reconnaitre 
laTransnistrie, 
qui ne presente 
et ne presentera 
aucun risque pour 
elle. C'est seulement 
dans ce cas que sera 
creee une zone 
de stabilite dans 
la region. » 

Evgueni Chevtchouk le 

president de cette enclave 
prorusse de Moldavie, hier 

«La Russie est plus 
vulnerable a des 
sanctions severes 
de l'Occident 
que beaucoup ne 
semblent le croire. » 

La societe de conseils 
britannique Capital 
Economics hier, 
alorsque le PIB russe 
s'est contracte de 0,5% 




En Ukraine, Poutine 
veutfederaliser 
pour mieux regner 

Officiellement, le Kremlin pousse a une reforme 
constitutionnelle pour creer un Etat «fraternel». 
En realite, Moscou punit Kiev de lui avoir tenu tete. 



Par VERONIKA DORMAN 

Correspondante a Moscou 

Plus la situation en Ukraine se 
deteriore et devient instable, 
plus la Russie se sent en po- 
sition de force et durcit le ton 
envers Kiev et ses allies occidentaux, 
comptant bien imposer sa feuille de 
route. A la veille de la reunion qua- 
dripartite prevue a Geneve entre la 
Russie, I'Ukraine, les Etats-Unis et 
l'Union europeenne, le Kremlin con- 
tinue d'insister sur «l'unique solu- 
tion qu'il voit pour l'avenir de son 
petit voisin a moitie rebelle : une re- 
forme constitutionnelle pour doter le 
pays d'un systeme federal qui accor- 
derait des pouvoirs elargis 



regions russophones et prorusses 
d'Ukraine, bien au contraire. Sinon, 
pourquoi Kiev refuse- t-il avec tant de 
vehemence de considerer la question 
du federalisme, et prefere declencher 
«une guerre contre son propre peu- 
ple» ? «Rfaut leurfaire comprendre que 
cette solution [d'une Ukraine federate] 
est sans alternative. C'est pourquoi 
nous considerons que les manifestations 
qui ont lieu dans le sud-est sont legiti- 
mes», conclut Lavrov. 
En Russie, le separatisme est puni par 
la loi. Mais dans le cas de Test de 
I'Ukraine, ce ne serait pas un crime 
puisqu'il s'agirait de legitime de- 
fense. «Pourprotegerunejeunefemme 
en train de sefaire violer dans unparc, 
on a le droit de mettre un coup 



aux regions russophones de 
Test et du sud. «Lafederali- 
sation serait unefaqon de s 'assurer que 
chaque region dupays se sente a Vaise, 
estime que ses droits sont garantis, que 
ses traditions et son mode de vie sont 
proteges», a declare hier le chef de la 
diplomatic russe, Serguei Lavrov. 
En d'autres termes, n'attendant pas 
l'emergence d'un pouvoir russophile 
de 1' election presidentielle ukrai- 
nienne, en mai, Moscou veut s'assu- 
rer de la loyaute de la partie russo- 
phone du pays. « Voila ce qui repond 
aux interets russes ■ une Ukraine fra- 
ternelle, integre, unifiee, bienveillante 
a notre egard. On ne peut atteindre ce 
resultat que grace a une profonde re- 
forme constitutionnelle, a laquelle doi- 
vent participer, sur unpiedd'egalite, 
toutes les forces et toutes les regions du 
pays, sans exception», avait deja ex- 
plique Serguei Lavrov la veille, lors 
d'une conference de presse. 

«COUP DE MATRAQUE». Deux mois 
apres la chute du president Viktor Ia- 
noukovitch, Moscou refuse toujours 
de reconnaitre le pouvoir de Kiev. 
«L'Etat unitaire en Ul<raine a cesse de 
fonctionner. Sesfondations ont ete bri- 
seespar une succession de bouleverse- 
mentspolitiques», a encore dit Lavrov. 
Selon lui, les autorites ukrainiennes 
n'agissent pas dans les interets des 



ANALYSE de matraque sur la tete de 
Vagresseur», explique le di- 
recteur de l'lnstitut d'etudes politi- 
que, Serguei Markine, proche du 
Kremlin. «Pour la Russie, les separa- 
tistes du Donbass [region de l'est de 
I'Ukraine, ndlr] sont des gens pousses 
au bord du desespoir par lajunte de 
Kiev. Leurs actions 
n'ont done rien d'ille- 
gales.» 

L'idee d'une federali- 
sation, ou au moins 
d'une decentralisa- 
tion et d'une plus 
grande autonomic 
accordee aux regions, ne parait pas 
totalement absurde dans le contexte 
actuel. L'Ukraine est scindee entre un 
Ouest pro-europeen et un Est pro- 
russe ; meme si les regions du Sud-Est 
ne veulent pas forcement d'un ratta- 
chement a la Russie, elles ne sem- 
blent pas convaincues par la legiti- 
mite du gouvernement central, dans 
lequel elles sont effectivement sous- 
representees (tout comme les interets 
de l'ouest l'etaient dans le gouverne- 
ment de Ianoukovitch) . 
Mais, en insistant sur une reforme 
constitutionnelle qu'elle entend die- 
ter a la lettre pres, la Russie n'est pas 
desinteressee. «Cen'estpas le deve- 
loppement d'une Ukraine stable et inte- 
gre que veut le Kremlin, previent 



Masha Lipman, du Centre Carnegie. 
Non seulement la Russie a deja porte 
atteinte a I'integrite territoriale de 
P Ukraine en annexant la Crimee, mais 
en plus elleformule des exigences sous 
forme d'ultimatums, e'est-a-dire 
qu'elle ne reconnaitpas aupouvoir et au 
peuple ukrainien le droit de decider de 
leur propre destin. » La Russie a besoin 
de garder I'Ukraine sous controle, 
d'une maniere ou d'une autre, pour 
ses propres interets strategiques. «JI 
luifaut un Etat -tampon, des garanties 
serieuses que l'Occident ne se rappro- 
cherapas de sesfrontieres. Si Moscou 
ne parvient pas a maitriser toute 
l'Ul<raine, alors la partie orientale lui 
sujfira», conclut Lipman. 

DEMEMBRER. Pour Kiev, les inten- 
tions de la Russie sont limpides : des- 
tabiliser I'Ukraine, afin de la demem- 
brer, «eriger un nouveau mur de 
Berlin», dixit le Premier ministre par 
interim, Arseniy Iatseniouk. II se peut 
que ces craintes ne soient pas sans 
fondement. «L'est de rui<raine sera 



« Moscou formule des exigences sous 
forme d'ultimatums, e'est-a-dire 
qu'il ne reconnait pas aux Ukrainiens 
le droit de decider de leur destin. » 

Masha Lipman analyste du Centre Carnegie 



russe, a terme, prophetise le geopoliti- 
cien eurasiste Alexandre Douguine, 
dont les theses imperialistes et antia- 
mericaines semblent prisees par Pou- 
tine et son cercle rapproche. L'Ul<raine 
est importantepour la Russie, c'est une 
partie de notre territoire. Cesfrontieres 
qui nous separent ne sont pas desfron- 
tieres historiques entre deux Etats, deux 
peuples, elles etaient purement conven- 
tionnelles au sein d'un meme Etat, 
d'abord V empire russe, puis I'URSS. » 
Mais, surtout, on ne tient pas tete a 
«l'unique puissance hegemonique de la 
region» sans en payer le prix. «Tout 
etatde I'espacepost-sovietique, s'il de- 
cide de s 'opposer violemment a la Rus- 
sie, nepourra exister que sous forme 
tronquee», previent Douguine. 




♦ Des separatistes prorusses montent 
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Kiev avance des preuves sur les membres 
des groupes armes occupant des villes de l'Est. 

Une implication 
russe de plus 
en plus flagrante 



Le scenario de la Crimee se repete 
en Ukraine de l'Est. Apres les 
commandos aguerris venus de 
Russie, arrivent les volontaires et les 
deserteurs, bras arme de la rebellion 
contre Kiev. Meme ceux qui preferent 
fermer les yeux - de peur de devoir ap- 
peler im chat un chat et une interven- 
tion en territoire etranger une inter- 
vention en territoire etranger - ont fini 
par les voir : un nombre indefini de sol- 
dats russes a penetre dans Test de 
F Ukraine et y a organise 



un soulevement. «Il est DECRYPTAGE 

evident que Moscou soutient 
les groupes armes illegaux et que son in- 
tention est de creer une Ukraine fragmen- 
tee et dysfonctionnelle», tweetait hier 
matin le ministre suedois des Affaires 
etrangeres, CarlBildt. 



Vitali Nai'da a annonce que le SBU avait 
arrete, depuis le 6 avril, «une quaran- 
taine de membres et collaborateurs des 
services russes ». 

Un tel niveau d'implication russe 
est-il credible? 

Des hommes armes arrives a Slaviansk 
n'ont pas cache a l'AFP qu'ils venaient 
de Crimee. S'il est possible que certai- 
nes menees russes soient surinterpre- 
tees, il est toutefois clair que la situation 
se delite. Y compris entre 



Quelles sont les preuves 
avancees par Kiev? 

Alors que les petites villes de Fest du 
pays tombent les unes apres les autres 
dans les mains des pro -Russes, Kiev 
avance une serie de documents - pho- 
tos, ecoutes telephoniques et radio, 
comptes rendus d'interrogatoires - pour 
demontrer la presence de centaines de 
soldats russes sur le sol ukrainien. Le 
Premier ministre a notamment affirme 
mardi que ces hommes appartenaient 
au 45 e regiment aerien russe, base pres 
de Moscou. Vitali Naida, un responsable 
du SBU (les services de securite ukrai- 
niens) a rapporte hier que ses hommes 
avaient intercepts une conversation te- 
lephonique indiquant que la Russie se 
preparait a envoyer des chars en cas 
d' incidents sanglants. 
Le SBU avait egalement annonce la 
veille qu'il avait identifie, grace a un en- 
registrement telephonique, le comman- 
dant du detachement qui a pris 
Slaviansk, ville de 250 0 00 habitants 
proche de Donetsk. II s'agit d'Igor 
Strelkov, officier a la tete d'une unite du 
contre-espionnage militaire russe, le 
GRU. Selon les services de securite, il est 
arrive debut mars en Crimee. II y a orga- 
nise la prise de controle des etablisse- 
ments militaires, F enlevement d'offi- 
ciers et de militants ukrainiens, et 
recrute des locaux pour agir en Crimee 
et dans Test de l'Ukraine. Durant Fen- 
tretien telephonique, l'officier russe or- 
donnait a deux recrues ukrainiennes 
d'occuper des batiments administratifs 
et de s'emparer de depots d' armes. 
Le chef du centre antiterroriste a de- 
clare, mardi, que le nombre de soldats 
russes, decrits comme «tres profession- 
als et tres bien prepares», est passe 
«de 150 a 300» en deux jours et «que 
mil ne sait combien il y en aura demain» . 



les forces politiques ukrai- 
niennes. La justice a mis en 
cause un candidat a la presidentielle 
du 25 mai, membre du Parti des regions 
de l'ex-president Ianoukovitch. Et 
Petro Symonenko, le chef du Parti com- 
muniste ukrainien - un vrai PC reste 
tres «sovietise» -, a condamne la bal- 
butiante contre -offensive de Kiev, se 
prononcant, au contraire, pour un refe- 
rendum immediat sur la decentralisa- 
tion. Justement ce que veut Poutine. 

La Russie est-elle la seule 
responsable des divisions? 

Non, le probleme est que, meme s'il n'y 
a auparavant jamais eu de mouvement 
separatiste, la societe ukrainienne est 
clivee. Alors que le gouvernement de 
Kiev marche sur des ceufs pour tenter 
de reconcilier FOuest et l'Est, ses deux 
langues, ses deux cultures et ses deux 
memoires, la Russie ne s'adresse qu'a 
la partie russifiee du pays et Fenfonce 
dans ses peurs. Les televisions russes 
repetent que le gouvernement de Kiev 
est «unejuntefasciste» qui aurait pris le 
pouvoir par la force, le 21 fevrier. Ceci 
alors que Fancien president Viktor Ia- 
noukovitch s'est enfui en Russie, avec 
vraisemblablement F accord de cette 
derniere si ce n'est a sa demande, et que 
le chef de FEtat, par interim n'est autre 
que le president du Parlement, confor- 
mement a la Constitution. 
De plus, les operateurs de telecoms 
continuent de fournir les chaines russes 
a leurs abonnes malgre F interdiction de 
Kiev. La peur du lendemain fait le reste : 
selon le ministre ukrainien de Flnte- 
rieur , la moitie du personnel de la po- 
lice ukrainienne a fait allegeance aux 
pro-Russes qui occupent les batiments 
officiels a Lougantsk et a Donetsk. 

Cette presence russe est-elle 
pour autant une agression ? 

En Crimee, Vladimir Poutine se cachait 
derriere le «precedent du Kosovo». 
Cette fois, il se cache derriere la «res- 
ponsabilite de proteger», argument 
avance par les Occidentaux en Libye. 

HELENE DESPIC-POPOVIC 
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Presidentielle : le spectre de 
Bouteflika fait trembler I'Algerie 

La probable reelection du sortant pour un quatrieme mandat, aujourd'hui, 
fait craindre un retour en arriere et des represailles envers les opposants. 



Par JEAN-LOUS LE TOUZET 

Envoye special a Alger 

Comment interpreter les si- 
gnes de nervosite de la po- 
pulation algerienne, qui 
semble deja anticiper 
l'apres- presidentielle? Ces dernie- 
res quarante-huit heures, 
sur les reseaux sociaux, 
les temoignages evo- 
quaient «les ruees dans les magasins 
d'alimentation>>, notamment a Alger 
et sa peripheric : stocks de sucre, de 
cafe, queues interminables dans les 
stations -service et retraits de li- 
quide dans les banques. Difficile de 
prevoir les consequences de 
«l'apres 17», alors que Ton donne 
le president-candidat, affaibli par 
un AVC, reconduit a la presidence 
dans «une campagne par procura- 
tion menee par ses proches, no- 
tamment son ancien Premier mi- 
nistre . «Le pouvoir continuera de se 
regarder dans le miroir pique de sa 
propre memoire. Et alors que verra le 
peuple dans ce reflet ? Encore et tou- 
jours ce meme visage hideux et de- 
forme», soupire Amira Bouraoui, 
38 ans, medecin, fille de medecin 
militaire et l'une des porte-parole 
du mouvement d'activistes Barakat 



(«ca suffit») . Dans El Watan, il y a 
deux jours, un edito qui tombe 
comme le pli du pantalon : «Jamais 
depuis I'independance une election 
n 'a suscite autant de peur chez les Al- 
geriens, y compris celle del991 qui vit 
le FIS [le Front islamique du salutjten- 
ter d'investir le Parlementpar la ruse 
et la force. A cette epo- 
REPORTAGE ^ ue ' * e P° uv °i r n'etait 
pas du cote des destruc- 
teurs, mais cette fois-ci, il Vest et c'est 
cela qui inquiete lourdement. » En 
poste depuis quinze ans, le presi- 
dent remportera-t-il un nouveau 
mandat des le premier tour ? Ou, 
pour la premiere fois, y aura-t-il un 
second tour ? «La stabilite pour as- 
surer la souverainete», clame le pou- 
voir. Mais le disque est raye. 

«GALAXIE». Une certaine jeunesse 
dit qu'il faut mettre Bouteflika au 
grenierderhistoire. «Bienmalinqui 
pourra dire ce qui va se passer dans 
les jours qui viennent. Lesjournaux 
peuvent bien extrapoler, mais ce qui 
reste, c'est que le changement gene- 
rationnel ne seferapas, encore une 
fois», explique le chercheur en 
sciences sociales Hassan Remaoun. 
Et de poursuivre : «Bouteflika conti- 
nuera dejouer avec son premier cercle 
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SECURITE 

Plus de 260000 policiers 
seront deployes pour assu- 
rer la securite des 23 mil- 
lions delecteurs appeles a 
voter dans 50000 bureaux. 
Six candidats se presentent. 



•Constantine 



Des affiches electorates 
d'Abdelaziz Bouteflika, 
mardi a Borj al-Bahri. 

PHOTO PATRICK BAZ. AFP 




«L'abstention 
denote une 
propension 
deiiberee a vouloir 
demeurer en marge 
de la nation. » 

Abdelaziz Bouteflika 



alors qu 'on voit que ce qui se passe a 
Ghardaia [ou les populations ber- 
bere et arabe s'opposent dans des 
heurts meurtriers depuis fin de - 
cembre, ndlr] passe momentane- 
mentausecondplan. Ghardaia, c'est 
la representation de la fragmentation 
d'un ideal communautaire.» Le 
chercheur en est convaincu : «Le 
pouvoir ajoue sur ces peurs en agi- 
tant I'idee de secession. » 



«Nul n'est dupe : le 17 avril, 
ce sera la fraude qui fera gagner 
Bouteflika. » 

Le quotidien El Watan mardi 



Pour le challenger Ali Benflis 
«nepas etre au second tour» serait 
le signal «avere d'une fraude ». La 
presse algerienne l'evoque : la tri- 
che electorale a grande echelle est 
en passe de devenir une veritable 
science . «Nul n 'est dupe :lel7 avril, 
ce sera elle qui fera gagner 
Bouteflika», ecrit El Watan. Ali Ben- 
flis disait a Liberation que si le pre- 
sident-candidat etait «reconduit», 
«cela signifierait que I'Algerie mar- 
che encore une fois a cote de I'histoire 
et alors, je vous le dis, tout est possi- 
ble... Continuer ainsi, c'est refuser la 



modernite, le vent de I'histoire et 
tourner le dos definitivement a sa 
propre jeunesse ». Pour certains ob- 
servateurs , «la galaxie Bouteflika» , 
gagnante ou defaite, s'en prendra 
des demain a ses adversaires. En 
premier lieu Benflis, attaque par le 
staff de Bouteflika. Ce dernier l'a 
d'ailleurs traite indirectement de 
«terroriste». 

MERCENAIRES. Qui d'autre ferait 
les frais d'une chasse aux sorcieres 
de la part d'un pouvoir qui a ete 
brocarde sur les reseaux sociaux et 
dans la presse ? Les activistes de 
Barakat sont dans le viseur. Rare- 
ment employe en Algerie, le mot 
baltaguia, qui designe les merce- 
naires a la solde du pouvoir de 
Moubarak ou du marechal Al-Sissi 
en Egypte, est aujourd'hui sur les 
levres a Alger et a Constantine. Ce 
qui signifie que des pressions 
s'exercent deja ou vont rapidement 
s'exercer a l'encontre des oppo- 
sants et de ceux qui n'ont pas de- 
roule «le tapis rouge» a l'entourage 
du president-candidat. «Nous 
avons deja eu des visites d'inconnus 
dans notice permanence, qui ont fait 
pression sur nos militants en les me- 
nacant oralement», assure Amira 
Bouraoui a Liberation. Cette der- 
niere n'exclut pas que «des dossiers 
puissent meme etre montes contre 
certains de nos militants». A ces lis- 
tes d'activistes menaces il faut 
ajouter les associations, les orga- 
nismes, des hommes d'affaires 
proches de 1' opposition, bref tous 
les membres de la societe civile qui 
se sont opposes au «quatrieme 
mandat ». 

«Les espaces de parole qui ont existe 
pendant la campagne vontpeu dpeu 
se restreindre. Le regime a ete mal- 
mene et va siffler la fin de la recrea- 
tion. C'est fini, rentrez chez vous. Le 
regime a eu ce qu'il voulait, il apris 
toute la liberte du peuple et lui a juste 
octroy e unpen de securite », analyse 
Kaddour Chouicha, 
professeur d'univer- 
site a Oran, vice-pre- 
sident de la Ligue al- 
gerienne de defense 
des droits de Phomme. 
Ces dernieres heures, 
1' Agence nationale d'edition et de 
publicite (Anep) a ainsi decide de 
priver le quotidien Algerie News de 
publicite publique, a denonce un 
des responsables de la redaction. La 
decision de l'Anep aurait un rap- 
port direct avec la ligne editoriale 
du quotidien, «oppose a la candida- 
ture de Bouteflika». Si le candidat- 
president reste au palais d'El-Mou- 
radia, les chaines privees et les 
quotidiens francophones, notam- 
ment El Watan et Liberte, feront 
aussi partie des premieres victimes 
de la chasse aux sorcieres. ♦ 
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NETANYAHOU 
ENVOIEUNSCUD 
A MAHMOUD 
ABBAS 

Benyamin Netanyahou, 
le Premier ministre israe- 
lien, a accuse Mahmoud 
Abbas, president de 
I'Autorite palestinienne, 
du meurtre d'un officier 
de police. «Cet assassinat 
est le resultat des 
incitations a la haine des 
responsables de I'Autorite 
palestinienne», a-t-il 
declare. Lundi soir, peu 
avant le debut de la Paque 
juive, Baruch Mizrahi, 
officier superieur charge 
d'operations de renseigne- 
ment au sein de la police 
israelienne, a ete la cible 
de tirs sur une route du 
sud de la Cisjordanie. Ces 
declarations arrivent dans 
un moment de fortes 
tensions dans les relations 
israelo-palestiniennes. 
Les deux parties multi- 
plient les gestes d'hostilite 
depuis le refus par Tel-Aviv 
de liberer, comme prevu, 
le dernier contingent de 
prisonniers palestiniens. 
PHOTO AP 
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millions, c'est le nombre 
de followers du compte 
Twitter du pape Francois 

en neuf langues, dont 
I'arabe et le latin. Entre 
le jour de son election, 
le 13 mars 2013, et 
aujourd'hui, le compte 
pontifical officiel - qui avait 
ete ouvert par Benott XVI 
en decembre 2012- 
a gagne lO millions de 
personnes. 



Larmee loyaliste repart 
a I'assaut de Horns 

syrie L'annonce de la date de la presidentieUe 
approchant, Bachar al- Assad multiplie les offensives. 




A Horns, le 9 mars. Le centre-ville est tenu par les rebelles depuis 2011. 1 KHALID1YA REUTERS 



armee syrienne a lance 
mardi une offensive 
i pour prendre le centre 
de la ville de Horns, detenu 
par les rebelles depuis 2011. 
L' operation aurait commence 
lundi avec le deploiement de 
renforts aux troupes de 
Bachar al- Assad deja presen- 
tes, qui assiegent et bombar- 
dent la ville depuis pres de 
deux ans. 

L'Observatoire syrien des 
droits de 1'homme a con- 
tinue F operation. La televi- 
sion syrienne indique que les 
forces loyalistes «ont rem- 
porte des succes importants 
dans le vieux Horns ». Abou 
Bilal, un militant assiege 
joint par FAFP, confirme 
Favancee des troupes: «Rs 
sont entres dans Vune des zo- 
nes assiegees, Wadi al-Sayeh, 
entre Jouret al-Chiyat et la 
vieille ville. » « C'est la pre- 
miere fois, ajoute-t-il, quele 
regime entre dans une zone 
assiegee depuis qu'il a pris 



Khaldiye », un quartier de 
Horns conquis par F armee 
syrienne en juillet 2013. 
Selon les militants, environ 
1300 personnes, enmajorite 
des combattants, seraient 
encore dans les zones con- 
trolees par les rebelles. Quel- 
que 1400 personnes avaient 
ete evacuees de Horns, cou- 
rant fevrier, dans le cadre 
d'une operation humanitaire 
supervisee par FONU. Mais 
ces dernieres semaines, ceux 
qui se rendent restent dete- 
nus par les forces loyalistes 
dans une ancienne ecole, 
a Horns. Talal al-Bazari, le 
gouverneur de la ville, a af- 
firme a FAFP que «tous les 
jours, entre 10et25 hommes 
quittent [le vieux Horns as- 
siege] et rendent leurs armes. » 
Ces prisonniers craignent 
une detention illimitee et ac- 
cusent le regime de ne pas 
tenir ses promesses de les li- 
berer apres qu'ils ont depose 
les armes. 



Controler la ville, qu'on sur- 
nommait en 2011 «la capitate 
de la revolutions est une 
priorite pour le regime. Avec 
la reprise, lundi, de la ville de 
Maaloula (pres de Damas) et 
Foffensive sur Horns (la troi- 
sieme ville du pays) , Bachar 
al-Assad met les bouchees 
doubles avant Fannonce de 
la date de F election presi- 
dentieUe, prevue pour la se- 
maine prochaine. 
Les groupes rebelles sont 
quant a eux toujours divises. 
Ces derniers jours, des com- 
bats dans la province de Deir 
el-Zor (Est) entre le Front al- 
Nusra et FEtat islamique en 
Irak et au Levant (EIIL) ont 
fait plus de 20 morts. Mi- 
mars, un militant de Horns 
confiait a FAFP que si le re- 
gime reprenait la ville, «il 
sera, sans grande difficulte, 
capable de reprendre le con- 
trole de tout lepays». 

JUSTIN DELEPINE 
(avec AFP) 



NAUFRAGE D'UN FERRY SUD-COREEN 

Navires, helicopteres et plongeurs d'elite s'activaient hier 
pres de la cote meridionale de la Coree du Sud pour 
retrouver les 292 passagers qui manquaient a I'appel 
apres le naufrage d'un ferry transportant principalement 
des lyceens. Le vice-ministre de la Securite et des 
Services publics a indique que 164 personnes avaient ete 
recuperees. «Je crains qu'il y ait peu de chance de survie 
pour ceux qui etaient pieges a l'interieur», a prevenu un 
responsable des secours. Sur des videos, des passagers 
terrifies grimpent dans des canots alors que le ferry glisse 
doucement dans la mer. Des temoignages laissent enten- 
dre que le navire a heurte le fond: «Nous avons entendu 
un bruit enorme et le bateau a soudainement commence 
a pencher», a dit un lyceen a la chatne YTN. PHOTO AP 
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LES ROBOTS IRANIENS SACRES 
CHAMPIONS DU MONDE 

L'lran a remporte le championnat du monde de foot... 
des robots. Pour la neuvieme edition du «Robocup 
Open», se deroulant cette annee a Teheran, les joueurs 
iraniens se sont imposes face a trois equipes allemandes 
et une neerlandaise. Cette competition internationale 
sert de laboratoire technologique pour la roboti- 
que humanoVde. Chaque equipe est composee de quatre 
robots d'environ 60 centimetres de haut, fabriques 
par la societe francaise Aldebaran Robotics. Ce sont 
ainsi les programmes integres a la machine qui 
distinguent les meilleurs. Les robots «sont totalement 
autonomes, nous n'avons aucun controle sur le jeu et ils 
prennent leurs propres decisions^, explique Novin Shar- 
houdi, etudiant en genie logiciel et genie informatique. 
Le robot est equipe de deux cameras, sur le front et sur 
le menton, et communique avec ses coequipiers grace a 
un reseau wifi. 



VU DE BANGALORE 
Par CELIA MERGER 

L'Inde reconnait 
un << troisieme genre 



» 



Inde n'est plus a une 
contradiction pres. 
i Dans ce pays oul'ho- 
mosexualite a ete recrimina- 
lisee en decembre, la Cour 
supreme vient de reconnai- 
tre mardi Fexistence d'un 
troisieme sexe. Une decision 
revolutionnaire qui va chan- 
ger le destin des transgenres 
indiens, soit plus de 2 mil- 
lions de personnes. Apres 
FAllemagne, FAustralie, 
le Nepal et le Bangladesh, 
FInde reconnait ainsi ses 
citoyens qui se considerent 
comme ni homme ni femme. 
«Ce n'est pas une question 
sociale ou medicale, mais 
une question de droit de 
Vhomme», a affirme le juge 
de la Cour supreme, 
K.S. Radhakrishnan. La Cour 
a estime que chaque etre hu- 
main avait le droit de choisir 
son genre. Tous les docu- 
ments officiels devront de- 
sormais comporter une case 
« troisieme genre » . 

La discrimination dont souf- 
frent les transgenres a aussi 
ete reconnue. Ils devraient 
obtenir de ce fait des aides 
specif iques, au meme titre 
que les categories les plus 
defavorisees de la popula- 
tion, comme les Intoucha- 
bles ou les Tribaux. La Cour 
a ordonne au gouvernement 
de mettre en place des quo- 
tas pour Femploi et assurer 
leur education. «La Cour a 
ouvert la voiepour le develop- 
pement d'une communaute 
ostracisee. Elle aparle ouver- 
tement de la discrimination sur 
la base de I'identite sexuelle, 
ce qui n'etait jamais arrive», 
assure Sonal Giani, activiste 
de Humsafar Trust, une ONG 



LGBT de Bombay affirmant 
que «cela apporte beaucoup 
d'espoir apres le contrecoup 
de V article 377». Cet article, 
promulgue par les colons 
britanniques en 1861 et qui 
prevoit la prison pour les re- 
lations sexuelles «contre I'or- 
dre de la nature», a ete remis 
en vigueur par la Cour su- 
preme en decembre. Une 
voie legale s'ouvre peut-etre 
desormais pour son abroga- 
tion. En attendant, les trans- 
genres peuvent savourer leur 
victoire. Siddant est nee 
femme il y a 35 ans, selon 
son acte de naissance. Mais 
elle a entame sa transition 
pour devenir un homme, 
«son identite reelle» . Consul- 
tante en ressources humai- 
nes, elle salue une «decision 
historique». 

Dans FInde hindouiste, 
Fexistence d'un «troisieme 
genre » est mentionnee a 
plusieurs reprises dans les 
ecritures sacrees, comme le 
Ramayana et le Mahabharata. 
Une caste traditionnelle de 
travestis, les Hijras, existe 
depuis des siecles dans le 
pays, remplissant des roles 
particuliers : danse lors des 
mariages, celebrations des 
baptemes... Hermaphrodites 
ou nes fille dans un corps de 
garcon, ils s'habillent en 
femme et suivent une initia- 
tion tres particuliere aupres 
d'un «maitre» de leur com- 
munaute , allant parf ois jus - 
qu'a la castration. La plupart 
vivent miserablement, con- 
damnes a la mendicite ou a la 
prostitution. En 2009, ils 
avaient deja obtenu des car- 
tes d'electeurs comportant 
une case «eunuque» . ♦ 
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Episode 
trouble pour 
Navarro 

«Liberation» a consulte le requisitoire 
visant le senateur accuse de s'etre fait 
rembourser par le PS des billets 
d'avion payes par Bruxelles. 



ParVIOLETTE LAZARD 

Robert Navarro est un 
homme qui aime beau- 
coup les voyages, mais 
beaucoup moins en tenir 
la comptabilite. Le senateur de 
l'Herault, ancien patron de la fede- 
ration PS du departement et ex-de- 
pute europeen, a d'ailleurs oublie, 
selon les juges, de rembourser des 
billets d'avion a sa federation, alors 
qu'une grosse partie de ces frais lui 
avait deja ete remboursee 



par le Parlement euro 
peen... D'apres le parquet 
de Montpellier, qui a rendu de- 
but 2014 son requisitoire definitif 
- que Liberation a pu consulter - 
apres plus de deux ans d'enquete 
judiciaire, ce sont 85 720 euros qui 
ont ete verses indument sur ses 
comptes entre 2004 et 2010. Le 
procureur a requis le renvoi du se- 
nateur Navarro en correctionnelle 
pour abus de confiance, mais Pa- 
trick Maisonneuve et Bernard Be- 
ral, ses deux avocats, ont fait appel 
et effectue plusieurs demandes 
d'actes supplementaires. Celles-ci 
doivent etre examinees le 5 juin. 
L'enquete demarre en avril 2011, 
avec une plainte du PS contre 1' an- 
cien homme fort de l'Herault. 



REPERES 



Robert Navarro, senateur, 
a dirige la federation PS de 
l'Herault de 1990 a 2011. 

Ancien eurodepute (2004- 
2008), il a ete exclu du PS 
en 2010 pour avoir soutenu 
Georges Freche aux regionales. 
II est aujourd'hui vice-president 
du Languedoc-Roussillon. 



FRAIS DE BOUCHE 

De 2008 a 2010, pres de 
42 000 euros ont ete depenses 
par la federation de l'Herault 
dans une pizzeria... Le parquet a 
estime les charges insuffisantes 
et a requis un non-lieu. 



A cette date, Robert Navarro, qui 
avait ete elu premier secretaire 
en 1990, est deja exclu du parti de- 
puis pres d'un an, pour avoir sou- 
tenu Georges Freche, candidat aux 
regionales sans le soutien de Solfe- 
rino. Le siege soupconne certains 
remboursements illegaux sur les 
comptes de Navarro et de sa fem- 
me, chargee de mission au sein de 
la federation. Une information judi- 
ciaire est ouverte, mais les enque- 
teurs font chou blanc : toute la 
comptabilite de la federa- 



ENQUETE tionde l'Herault a disparu. 

lis finissent par mettre la 
main sur les factures de moult 
billets d'avion aux destinations 
bien exotiques pour un premier se- 
cretaire d'une federation departe- 
mentale : Strasbourg, Bruxelles, 
Prague, Marrakech, Budapest et 
Malte. Le nom des passagers est 
parfois tout aussi folklorique. Font 
partie des voyages, son epouse, Do- 
minique Navarro (elle aussi ren- 
voyee devant le tribunal correc- 
tionnel pour abus de confiance) , les 
enfants de 1' ancien depute euro- 
peen, le compagnon de l'une de ses 
filles, unbeau-fils, unbeau-frere, 
trois assistants parlementaires... 

COMPLOT. Les investigations mon- 
trent que l'Union europeenne a 
egalement rembourse une partie de 
ces memes billets. Entre 2004 
et 2008, note le procureur, «le ser- 
vice financier du Parlement europeen 
avait verse [...] des indemnites dites 
de frais de voyage parfois majorees de 
frais kilometriques s'elevant a la 
somme totale de 51 259 euros » pour 
les deplacements vers Strasbourg et 
Bruxelles du depute Navarro. Les 
frais de son epouse et de ses atta- 
ches parlementaires ont ete egale- 
ment rembourses, a hauteur 
de 100 000 euros. «Les activites sont 
toujour s afacettes multiples », s'est 
defendu le senateur Navarro, lors 
de sa mise en examen le 11 decern - 
bre 2012. Mais il n'a pas retrouve 
ses agendas pour fournir la preuve 
aux juges de ses «multiples» taches. 
Et les justifications du senateur, qui 
plaide le complot ourdi par les pro- 




L'elu aurait recu 87720 euros verses indument sur son compte par le PS. PHOTO ROBERT ALAIN APERCU SIPA 



ches de Martine Aubry pour recu- 
perer une federation acquise a Hol- 
lande, sont hasardeuses. Pour 
justifier le double remboursement, 
le senateur explique qu'il effectuait 
regulierement une halte au siege du 
PS a Paris dont il etait membre du 
bureau national lors de ses allers- 
retours vers Strasbourg et Bruxel- 
les. Probleme : les escales duraient 

«Si on me l'avait demande 
j'aurais paye le reliquat. » 

Robert Navarro 

a peine deux heures, constate le 
procureur. «En defalquant les temps 
de trajet entre les aeroports et le cen- 
tre de Paris, sa presence au siege du 
parti n' aurait dure que quelques mi- 
nutes. » Et d'autres parcours vers 
Bruxelles sont sans escale. Quid de 
la prise en charge des voyages de 
ses collaborateurs, dont certains 
n'avaient aucune fonction au Parle- 
ment? D'apres Navarro, la federa- 



tion avait accepte de rembourser 
les deplacements des attaches par- 
lementaires, car les allocations 
europeennes etaient trop faibles. 
Seuls 5 des 28 membres du secreta- 
riat de la federation de l'Herault ont 
confirme ces propos. Et sa femme ? 
«Quand elle venait a Strasbourg, elle 
passait 80% de son temps sur I'ordi- 
nateur a travailler pour la federa- 
tion, justifie Navarro. 
[\ m m J ? Entendue , Dominique 

Navarro explique 
meme que la federa- 
tion PS lui doit peut- 
etre encore de 1' ar- 
gent... Quant aux voyages a l'etran- 
ger, Navarro justifie etre parti a 
Malte en tant que membre de la 
commission transport du Parle- 
ment europeen, mais avoir rencon- 
tre la-bas des membres du PS local. 
Le senateur pensait que les billets 
vers 1' Europe etaient regies grace 
aux miles accumules. L' ex -depute 
jure enfin avoir rembourse envi- 
ron 30 000 euros, mais les enque- 



teurs n'ont retrouve la trace que 
d'un peu plus de 13 000 euros. «Si 
on me l'avait demande [...], j'aurais 
paye le reliquat. Je nepensaispas ar- 
reter brutalement mon activite», ar- 
gumente-il. Finalement, Robert 
Navarro ne reconnait qu'un seul 
remboursement indu: un Montpel- 
lier -Paris de 177 euros. 

COMPTABLE. Les avocats de Na- 
varro souhaitent maintenant que de 
nombreux actes soient effectues 
avant que les juges d'instruction ne 
prennent leur decision finale sur 
son renvoi en correctionnelle. Que 
le contexte politique de chaque de- 
placement soit etudie. Que les heu- 
res des vols soient toutes retrouvees 
pour prouver que leur client avait 
parfois le temps de faire un saut a 
Solferino lors de ses escales. Et que 
Jean- Yves Queneudec, expert 
comptable venu en 2010 pour veri- 
fier les comptes de la federation, 
soit entendu. II n'avait alors remar- 
que aucune anomalie. ♦ 
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A TOULOUSE, ON 
PLEURE LA MORT 
DE DOMINIQUE 
BAUDIS 

Des centaines de Toulou- 
sains, souvent emus aux 
larmes, ont defile hier 
devant la depouille de leur 
ancien maire Dominique 
Baudis. Apres I'hommage 
national preside par le chef 
de I'Etat, mardi, aux Invali- 
des, c'etait au tour des 
Toulousains de faire leurs 
adieux a celui qui fut leur 
edile de 1983 a 2001, et 
qui a laisse son empreinte 
sur la ville. Des avant 
8 heures, un flot 
ininterrompu d'anonymes 
a commence a gravir les 
marches du Capitole pour 
aller se recueillir devant 
le cercueil de Dominique 
Baudis, couvert du dra- 
peau francais frappe de la 
croix occitane. Le maire et 
les conseillers municipaux 
presents et passes ont ete 
les premiers a s'incliner 
devant la sobre chapelle 
ardente dressee pres de 
la salle du conseil munici- 
pal. Ensuite, sont arrives 
les employes municipaux, 
dont beaucoup ont tra- 
vaille sous sa conduite, et 
tous les autres. Bon norm- 
bre sont ressortis les lar- 
mes aux yeux signer les 
livres de condoleances. 
La depouille de Dominique 
Baudis doit etre incineree, 
ses cendres seront inhu- 
mees pres de son pere, 
au cimetiere de Salonique. 

«Les debuts de 
Manuel Vails sont 
reussis, en tout cas 
je trouve. Je pense 
que son discours de 
politique generate 
[du 8 avril] a 
etebienrecu. [...] Je 
suis pret a avoir une 
attitude politique 
constructive. Je ne 
suis pas pret a des 
compromissions. » 

Francois Bayrou hier 



SUR LIBE.FR 



Europeennes «ll ne faut 
pas laisser I'Europe aux 
conservateurs et aux 
reactionnaires.» L'ex- 
porte-parole d'Osez le 
feminisme, Caroline de 
Haas, qui vient de quit- 
ter le PS, menera une 
liste feministe en lle-de- 
France. Interview. 




Gerard Collomb, hier, apres son election avec 92 voix sur 153- PHOTO JEAN-PHILIPPE KSIAZEK. AFP 

Gerard Collomb 
reconduit le Grand Lyon 

metropole En ratissant au centre, le maire PS a ete 
reelu a la tete de la communaute d' agglomeration. 



A peine reelu hier a la 
tete de la commu- 
naute urbaine de 
Lyon - le Grand Lyon - , Ge- 
rard Collomb s'est projete 
dans sa future fonction de 
president de la metropole. Le 
l er janvier 2015, le Grand 
Lyon deviendra en effet me- 
tropole europeenne en re- 
prenant sur son territoire les 
prerogatives du conseil ge- 
neral, ce qui elargira consi- 
derablement ses pouvoirs. 
Alors que beaucoup d'obser- 
vateurs mettaient en doute 
ses chances 
d'etre elu pour 
un troisieme 
mandat a la 
tete de la com- 
munaute ur- 
baine, Collomb 
Pa emporte au premier tour 
avec 92 voix sur 153 suffrages 
exprimes. 

Sans etiquette. Francois 
Noel Buffet, son challenger 
UMP, a recueilli 58 voix. Pour 
Gerard Collomb, c'est une 
belle victoire. S'il a ete large - 
ment reelu a la mairie de 
Lyon au second tour des mu- 
nicipales, il pouvait craindre 
les effets de la vague bleue 
qui a deferle sur la France, 
n'epargnant pas les 58 com- 
munes de P agglomeration 
lyonnaise, plusieurs fiefs 
socialistes et communistes 
etant tombes dans Pescar- 
celle de PUMP. Au point 
d'ailleurs que Francois-Noel 
Buffet a proclame sa future 
victoire a la tete du Grand 
Lyon. « Apres les municipales, 
49 communes sur les 58 que 



compte le Grand Lyon ont des 
maires de droite, divers droite 
ou de centre droit», decla- 
rait-il. Ajoutant que «83 voix 
[lui etaient] apriori acquises». 
Comme Gerard Collomb, 
Francois -Noel Buffet a alors 
entrepris de convaincre la 
vingtaine d'elus centristes 
ou sans etiquette de petites 
communes de P agglomera- 
tion, regroupes au sein du 
groupe Synergies -Avenir, de 
voter pour lui. Une gageure, 
car ces maires soutiennent et 
meme participent a Pexecu- 



Les maires sans etiquette 
et centristes participent a 
l'executif de Gerard Collomb 
depuis deux mandatures. 



tif de Collomb depuis deux 
mandatures. Le resultat final 
revele que le maire de Lyon 
s'est montre le plus convain- 
cant. Pour obtenir son score 
de 92 voix, il a ratisse au- 
dela des voix de gauche 
vers le centre. 
Dans son discours, le presi- 
dent reelu du Grand Lyon a 
detaille sa vision de la me- 
tropole, assurant que la sup- 
pression «d'une couche du 
millefeuille vapermettre dans 
un contexte de baisse des do- 
tations de VEtat», de «mu- 
tualiser les moyens» et de 
«garder ainsi notre capacite 
d'investissement* . II a egale- 
ment assure que la metropole 
allait permettre de «gagner 
en proximite, en partenariat 
avec les maires » ; il a promis 
une «deconcentration des ser- 



vices publics vers les commu- 
nes», et l'etablissement d'un 
«pacte de gouvernance 
metropolitain» . 
Ces promesses visent a ras- 
surer les maires des petites 
communes, notamment 
ceux du groupe Synergie, qui 
s'inquietaient de voir la me- 
tropole monopoliser les pou- 
voirs. A son tour, Jean-Paul 
Bret, le maire PS de Villeur- 
banne, largement reelu lui 
aussi, a pris la parole pour 
«rappeler certains points 
essentiels» conditionnant 
«le soutien que nouspourrons 
vous apporter». Ainsi, un 
«exercice plus collectif des 
responsabilites» et une ges- 
tion de la metropole moins 
« lyonnocentree oil les projets 
du maire de Lyon ne beneficie- 
raient pas de V attention du 
president du Grand Lyon». 
San Antonio. Explication : 
Jean- Paul Bret craint que 
Lyon rafle la construction de 
la future grande salle de 
l'Asvel, club francais de bas- 
ket historiquement implante 
a Villeurbanne que Tony Par- 
ker, star du basket-ball 
francais et meneur de jeu des 
Spurs de San Antonio (NBA) , 
a rachete pour en faire «Vun 
des plus grands clubs en Eu- 
rope». Jean-Paul Bret estime 
que la future salle de l'Asvel 
doit etre construite dans sa 
commune, mais Collomb 
a fait savoir qu'elle pourrait 
etre construite a Lyon ou 
ailleurs dans 1' agglo- 
meration. 

De notre correspondante a 
Lyon CATHERINE COROLLER 



EN HAUT DE LA PILE 

Par ALAIN AUFFRAY 



Europe : Wauquiez veut 
faire «marche arriere» 



Contre I'Europe des 
Vingt-Huit, Laurent 
Wauquiez, a sorti l'ar- 
tillerie lourde. «Rfaut tout 
changer», s'exclame le de- 
pute UMP de Haute -Loire 
en titre de son requisitoire 
contre ce qui restera, selon 
lui, «leplus grand echec politi- 
que de la fin du XX e siecle». 
Avec cette charge tres vio- 
lente, P ancien ministre des 
Affaires europeennes de Ni- 
colas Sarkozy aura au moins 
reussi un exploit : unir contre 
lui les chefs de PUMP. De 
Cope a Fillon, ils ont quasi - 
ment tous denonce une ope- 
ration «irresponsable» de 
«promotion personnelle». 
Mercredi soir, devant le bu- 
reau politique de PUMP, 
Alain Juppe qualifiait de 
«stupide» le plaidoyer de 
Wauquiez pour un protec- 
tionnisme europeen. Plus tot, 
Jean-Pierre Raffarin avait 
juge «invraisemblable» que le 
jeune quadragenaire surdi- 
plome Wauquiez propose a la 
France de se «recroqueviller 
sur elle -meme ». 

En dehors d'Henri Guaino et 
de quelques electrons libres 
de PUMP, personne ne s'est 
devoue pour soutenir le 
pourfendeur de I'Europe de 
Jose Manuel Barroso. II ne se 
sent, pour autant, nullement 
minoritaire. «Cen'estpasmoi 
qui suis isole, ce sont nos hie- 



rarques qui ne voientpas ce qui 
se passe », confie Wauquiez 
a Liberation. Depuis des mois, 
il teste son argumentaire. Les 
sympathisants UMP raffolent 
de ses diatribes contre la «fo- 
lie normative» des technocra- 
tes de Bruxelles, contre les 
«inquisiteurs» au service du 
«veau d'or de la divine concur- 
rence», contre les Etats laxis- 
tes et «corrompus» qui font, 
selon lui, de PUE une pas- 
soire pour migrants. 

Une seule solution : revenir 
a la bonne vieille Europe des 
Six - mais sans le «paradis 
fiscal» luxembourgeois - et 
a son approfondissement, 
preconise jadis par Jacques 
Delors. Reactionnaire, Wau- 
quiez? II assume, comme il 
avait assume sa charge con- 
tre «le cancer» de l'assista- 
nat. Sur I'Europe comme sur 
le mariage homo, il defend le 
principe de «la marche ar- 
riere» contre ceux qui pre- 
tendent qu'il n'y a «pas d'al- 
ternative a la marche avant, y 
compris devant le gouffre» . ♦ 



EUROPE: 

(L FAlff TOUT 



« Europe: il 
faut tout 
changem 

ed Odile 
Jacob, 




LES ADIEUX DE DANY L'EUROPEEN 
A STRASBOURG 

Cetait hier le dernier discours de Dany Cohn-Bendit au 
Parlement europeen. Un moment particulier apres vingt 
ans passes a batailler pour faire avancer son idee de 
I'Europe. Ce qu'il appelle le «reve du Rhin, de I'Oder et du 
Danube», celui d'une Europe de la paix construite sur les 
ruines de la Seconde Guerre mondiale. A plus de 69 ans 
-il est ne le 4 avril 1945 a Montauban- le leader de Mai 68 
avait prevenu qu'il raccrocherait. Hier, il a fait ses adieux 
sous forme de feuille de route: passant de la crise de 
I'industrie automobile a I'offensive de Poutine en Ukraine. 
«Si I'union n'aide pas les Ukrainiens, elle n'aidera plus 
jamais personne)). «llfaut etre Sisyphe et heureux en 
remontant toujours la boule europeennes confiait-il a Li'oe- 
ration a la sortie de ce moment «touchant». M.E. PHOTO AFP 
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Deja soupgonnee 
d'homicides 
sur ses anciens 
conjoints, Manuela 
Cano, 53 ans, est 
jugee a Grenoble 
pour le meurtre de 
son dernier epoux. 

Par ONDINE MILLOT 

Envoyee speciale a Grenoble 
Dessin PIERRE MORNET 

Au petit homme gene qui raconte 
leurs etreintes d'amants «entre 
midi et deux», a 1' expert en assu- 
rances qui decrit le systeme d'ar- 
naque qu'elle avait monte, au psychiatre qui 
latrouve «insaisissable», elledit: «Non, ab- 
solumentpas, c' est faux, absolument faux. » 
Puis se rassoit. Puis se releve. Tendue, aux 
aguets. Manuela Cano, 53 ans, a de longs 
cheveux noirs, un corps menu, une voix cou- 
pante aux pointes autoritaires. Elle porte une 
jolie chemise en coton fin, des 
RECIT lunettes a montures irisees. De- 
puis lundi et jusqu'a demain, elle 
comparait devant la cour d'assises de Greno- 
ble, dans une salle pleine a craquer. Son 
«palmares» aattirelafoule. «C'estsoncin- 
quieme...» murmure une vieille dame avec un 
sourire gourmand. 

Manuela Cano est jugee pour l'assassinat 
en 2008 de son mari Daniel, 58 ans, chau- 
dronnier, retrouve carbonise avec de fortes 
doses de somniferes dans le sang. Aupara- 
vant, deux autres de ses compagnons sont 
morts dans des circonstances proches. Et 
deux autres y ont echappe de justesse. L'avo- 
cat de Manuela Cano, M e Gallo, aimerait que 
Ton cesse d'evoquer ces precedents «prescrits 
ou dejajuges». Vceu pieu dans un palais de 
justice ou Ton ne parle que du proces de «la 
Veuve noire». C'est le surnom mediatique de 
Manuela Cano, tire de cette araignee qui 
mange le male apres l'accouplement. Un sur- 
nom apparu apres la mort de Daniel dans les 
rubriques faits divers. Mais au village de Vil- 
lard-Bonnot (Isere) , il se dit qu'on l'appelait 
ainsi depuis bien plus longtemps. «Tout le 
monde connaissait sa reputation qui etait de 
supprimer ses maris, souffle un voisin. Cer- 
tains avaient mis Daniel en garde. » On a re- 
trouve le squelette de Daniel Cano presque 
entierement brule, assis sur la banquette ar- 
riere de leur voiture, dans un champ pres de 
leur maison. 



«ADDICTION». Lorsque les gendarmes son- 
nent a sa porte, ce matin du 31 octobre 2008, 
Manuela leur debite «immediatement», ••• 
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• • • avant meme toute question, son emploi 
du temps de la veille. Daniel avait absorbe des 
somniferes et neuroleptiques en quantite. 
L'enquete bancaire montre que Manuela a ef- 
fectue d'importants transferts des comptes 
de son mari vers les siens, quinze jours avant 
sa mort. Elle s'apprete a toucher 
235 000 euros de deux contrats d'assurance- 
vie. Enfin, le deces l'exonere du rembourse- 
ment d'un pret hypothecate de 
165000 euros, qu'elle avait contracte en falsi - 
fiant la signature de Daniel. II etait destine a 
eponger ses dettes de jeu, une «addiction». En 
perquisitionnant le domicile, les gendarmes 
decelent la trace d'un autre incendie. Dans la 



nuit du 28 au 29 septembre 2008, a 4 heures, 
la chambre a coucher a brule. Daniel s'y trou- 
vait seul. Manuela explique, dans une pre- 
miere version, qu'elle etait en train de lui pre- 
parer a manger. Puis, devant la stupefaction 
des gendarmes, vu l'heure, qu'elle etait aux 
toilettes. Pour le depart de feu, elle invoque 
une bougie renversee par le chien. Daniel 
Cano n'y a jamais cm selon son fils Nicolas, 
qui aurait surpris une conversation entre les 
deux. «Rhiiadit: "Meprendspaspouruncon, 
y 'a jamais eu de bougie dans cette chambre ". » 
«Qui connait M me Cano ?» C'est la question 
que pose un expert psychiatre, avouant son 
impuissance et celle de deux de ses confreres 
qui la trouvent «enigmatique, tres difficile a 
cerner». Un psychiatre lui a demande d'enu- 
merer les evenements «marquants» de sa vie. 
Elle n'a cite aucun des trois deces ni des deux 



«Tout le monde connaissait 
sa reputation qui etait de supprimer 
ses maris. » 

Entendu dans le public aux assises de Grenoble 



empoisonnements de ses conjoints. Quand 
on lui fait remarquer, elle soupire : «Si c 'etait 
a refaire, je serais restee seule avec mafille, la 
malediction n'auraitpas eu lieu. C'est une his- 
toire de malchance qui me suit. » 
Manuela Cano est la cinquieme enfant d'une 
fratrie de huit. Ses parents, immigres espa- 
gnols, se sont installes en 1957 dans la region 
de Grenoble. Son pere est mineur de fond, sa 
mere femme au foyer. Manuela evoque une 
enfance «heureuse», sans dire plus. Deux 
psychiatres envisagent la possibilite d'un 
«secret defamille» tant son mutisme et celui 
de ses freres et sceurs est impressionnant 
lorsqu'on les interroge sur leur passe. «On 
se demande ce qui est enfoui», dit l'un des 
psys. Ce qui trouble aussi les experts, «c'est 
le contraste entre la presentation de Manuela 
Cano, femme bien sous tous rapports, et la vio- 
lence de sa vie». Dans le box, une silhouette 
frele, BCBG, que ses proches qualifient de 
«tres travailleuse,fiable, courageuse». Dans 
les proces-verbaux du dossier, des histoires 
d'arnaque a n'en plus finir, fraudes aux al- 
locs, a la Secu, trafic de permis de conduire, 
faux accident, fausse amnesie, vol d'unbi- 
joutier, prostitution occasionnelle... Et, bien 
stir, les morts en serie des maris. 

ABLATION. Manuela a rencontre le premier 
a 16 ans. A l'epoque, elle s'appelle encore 
Gonzales, a redouble sa troisieme, vient de 
passer en seconde. Gilbert, lui, travaille deja. 
lis s'installent, se marient, ont une fille, Vir- 
ginie. En 1983, Gilbert est hospitalise en 
urgence. Consequence d'une absorption 
massive de sedatifs et d'un retrecissement 
soudain de l'oesophage, qui necessitera une 
ablation. Selon un expert, une telle reaction 
ne peut qu'etre causee que par 1' ingestion de 
produits caustiques. II n'y aura pas d'enquete. 
Le couple se separe peu apres. Suit pour Ma- 
nuela une periode qu'elle qualifie «d'insta- 
ble». Devant les gendarmes, elle a reconnu 
s'etre fait payer «entre 300 et 1 000 francs» 
(50 a 150 euros) pour avoir des relations 
sexuelles avec des hommes plus ages. 
Aujourd'hui, elle le nie. Mais admet avoir 
drogue un amant bijoutier en 1984 pour lui 
voler des cheques. Elle a pile des somniferes 
dans son the, il a perdu connaissance. L'appel 
d'une voisine aux secours l'a sauve. La justice 
a condamne Manuela a deux ans avec sursis. 
En 1986, elle s'installe avec Francois, gerant 
de bar. Trois ans plus tard, il meurt asphyxie 
par les gaz de sa voiture, dans leur garage. 
L'autopsie revele d'importantes doses de me- 
dicaments dans son sang. L'enquete conclut 
au suicide. Manuela emmenage dans la foulee 



avec Thierry, fonctionnaire a l'ANPE. lis 
montent une auto-ecole. Deux ans plus tard, 
il est retrouve mort dans un cagibi de leur 
maison incendiee. Lui aussi a ingurgite des 
anxiolytiques. Cette fois, Manuela est soup- 
connee. Elle presente un alibi: ce soir-la, elle 
se trouvait avec Daniel Cano, qu'elle venait 
de rencontrer. Un non-lieu est prononce. 
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«OBSEDEE». A la bane de la cour d'assises de 
Grenoble se succedent quelques-uns des 
hommes qui ont partage la vie de Manuela. 
Gilbert, son premier mari, explique qu'il ne 
dira pas ce qu'il pense d'elle «par respect pour 
Virginie», leur fille commune. Aux enque- 
teurs, il a decrit une femme «obsedee par 
V argent ». Vient ensuite un homme un peu 
courbe. II etait inspecteur du permis de con- 
duire dans les annees 2000. Manuela l'a invite 
a dejeuner, ils ont «eu des relations», 
puis elle lui a demande de «fermer les 
yeux» sur les candidats pas qualifies 
qu'elle lui amenait. Elle touchait 
1500 euros pour chaque permis de- 
croche, lui «rien», jure-t-il. II etait 
simplement «amoureux». «Unjour, 
poursuit le petit homme, je lui ai propose 
qu'on vive ensemble. Elle m'a repondu qu'il n'en 
etait pas question. J'ai compris que ce n' etait 
pas moi qu'elle aimait, c' etait mon metier. » 
Lorsque le president la questionne sur son 
rapport a 1' argent, Manuela Cano repond de 
sa voix seche : «Je suis comme tout le monde, 
j'ai besoin d' argent pour payer mes dettes. » Au 
fils de Daniel, qui lui confiait son desarroi de 
ne pas connaitre l'assassin de son pere, elle 
repondait en 2010 : «En tout cas, c'est sur que 
c'est pas moi. Parce que moi, maintenant, j'ai 
3000 euros en moins chaque mois. » ♦ 



compagnons de Manuela 
Cano sont morts dans des 
circonstances proches, 

depuis le debut des 
annees 8o. Deux autres y 
ont echappe de justesse. 



«Si c'etait a refaire, 
je serais restee seule 
avec ma fille, 
la malediction 
n'aurait pas eu lieu. 
C'est une histoire 
de malchance 
qui me suit. » 

Manuela Cano devant la 
cour d'assises de Grenoble 



Manuela Cano doit son 
surnom de «Veuve noire» 
a une petite araignee 

du meme nom, dont 
la morsure venimeuse 
peut etre mortelle pour 
I'homme. Elle se nourrit 
d'insectes, mais il lui arrive 
aussi de devorer des males 
juste apres I'accouplement. 
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CARNET 



NAISSANCE 



Aria 

Manuela et Pierre Wyler 
ont la joie d'annoncer la 
naissance de leur troisieme 

petit -enfant 
Aria soeur de Leopold chez 
Nathalie et Jeremy Wyler. 



HOMMAGE 



La classe preparatoire 
2004-2005 du Lycee Fustel de 
Strasbourg rend hommage a 

Clement Gorrissen 

assassine en Somalie le 
7 avril. II avait 28 ans. 

« Je meurs d'espoir 
d'embrasement je meurs 
Je meurs pendu 
egorgeje meurs 
maisjene dis point : 
Notre amour est fini et mort 
Non 

notre amour est imperissable» 
(Mahmoud Darwich, 
L'impossible) 



SOUVENIRS 



Ilyadouze ans, 

Bernard HAILLANT 

auteur-compositeur 
interprete, 

nous quittait le 17 avril 2002. 
"L'homme en couleur" 
est toujours dans 
notre coeur... 

www .bernardhaillant . com 
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Bernard Brochand en 2008. Le depute UMP n'a pas ete entendu par la justice. ERIC FRANCESCHI 

Bernard Brochand 
en toute immunite 

JUSTICE Le bureau politique de P Assemblee a conserve 
la protection judicialre de Fancien maire de Cannes. 



ans le dossier, il n'y 
a rien. . . Cette proce - 
dure est inaccepta- 
ble.» Ainsi parlait, hier 
apres-midi, l'undes deputes 
(non affilie a l'UMP) a s'etre 
oppose a la demande de la 
levee de 1' immunite parle- 
mentaire de Bernard Bro- 
chand, depute (UMP) et an- 
cien maire de Cannes. Dans 
le cadre d'une information 
judiciaire ouverte pour cor- 
ruption, un juge cannois 
avait demande la levee de 
1'immunite de l'ex-edile, 
comme Liberation 1' avait re- 
vele, pour l'entendre sous le 
regime de la garde a vue. Six 
personnes de 1' entourage de 
Bernard Brochand, 75 ans, 
qui ne s'est pas represente 
aux municipales, ont deja ete 
mises en examen. 
Saisi de cette demande, le 
bureau de l'Assemblee natio- 
nale s'y est oppose hier ma- 
tin. Douze deputes ont vote 
contre : les huit elus UMP, 



sans surprise. Mais egale- 
ment un elu UDI, un appa- 
rente socialiste, un radical de 
gauche et un Front de gau- 
che. Les sept elus socialistes 
se sont prononces pour. 
Dans un communique, le 
president de l'Assemblee, 
Claude Bartolone, a explique 
que «la demande d' audition 
sous le regime de la garde a 
vue n'etaitpas suffisamment 
etayee pour etre consideree 
comme necessaire. » 
Le bureau n'est pas cense se 
prononcer sur le fond, mais 
sur le caractere serieux, loyal 
et sincere de la demande de 
levee d'immunite. «Cette de- 
mande est a la limite du vice 
de forme, argumente l'un 
des deputes UMP du bureau, 
joint hier par Libe. Je ne pro- 
tege per sonne, mais M. Bro- 
chand aurait pu etre entendu 
par la juge auparavant sans 
garde a vue, et cela n'a pas ete 
fait. Je serai choque de la meme 
maniere pour X, YouX.» 



Sauf que dans la tres grande 
majorite des dossiers judi- 
ciaires, quand des soupcons 
pesent sur X, Y ou Z, ces der- 
niers sont places en garde a 
vue avant d'etre presentes 
a un juge. «Brochand a de- 
mande a etre entendu, cette 
garde a vue est done injustifia- 
ble», fait valoir un depute, 
qui a vote contre, mais qui 
n'est pas affilie a l'UMP. 
Le senateur (alors PS) Jean- 
Noel Guerini (prive de son 
immunite) avait lui aussi de- 
mande a etre entendu par le 
juge... en vain. «La justice ne 
convoque pas sur demande» , 
explique une source judi- 
ciaire. Autre affaire, meme 
debat : en janvier, le Senat 
s'etait prononce contre la le- 
vee de 1'immunite de Serge 
Dassault. Celui-ci avait en- 
suite lui -meme demande la 
levee de son immunite. II a 
ete mis en examen la se- 
maine derniere. 

VIOLETTE LAZARD 



RETOUR SUR LE LYCEE DIT PROCHE DE LOPUS DEI 

^ Hamon en mission a Gerson 



Benoit Hamon, le ministre de l'Education, 
de l'Enseignement superieur et de la 
Recherche, a diligente, hier, une mission 
d' inspection dans le groupe scolaire ca- 
tholique Gerson, a Paris, soupconne de 
proselytisme en faveur des integristes. 
Lors d'un cours de catechese, les eleves de 
terminale ont notamment eu droit a une 
conference de 1' association Alliance Vita, 
creee par Christine Boutin et proche de la 



Manif pour tous, ou les jeunes filles recou- 
rant a la pilule du lendemain auraient ete 
taxees de «semi-meurtrieres» et l'avorte- 
ment qualifie d' «homicide volontaire». 
La mission d' inspection devra verifier que 
l'etablissement, qui serait proche de 
l'Opus Dei, a bien respecte le contrat d' as- 
sociation signe avec l'Etat, selon lequel 
l'enseignement doit rester neutre, loin de 
tout endoctrinement. V.S. 



L'HISTOIRE 



UN MAFIEUX NAPOLITAIN 
FINALEMENT ARRETE A NICE 

Quatre ans de cavale et une arrestation, mardi, a Nice. 
Le chef mafieux napolitain Antonio Lo Russo, 33 ans, 
a ete defere hier au parquet general d'Aix-en-Provence, 
et devrait etre remis fin avril aux autorites italiennes. 
Sous le coup d'une condamnation a vingt ans de prison 
pour association mafieuse et constitution de bande 
organisee, Lo Russo faisait Ibbjet d'un mandat d'arret 
europeen delivre en fevrier 2011. II etait l'un des lOO cri- 
minels les plus recherches d'ltalie. Le clan Lo Russo, 
soupconne d'«exfors<on de fonds, tenue de maisons 
de jeux, trafic de drogue et meurtres», a ete l'un des 
protagonistes ces dernieres annees des guerres entre 
clans du quartier pauvre de Scampia, a Naples, pour le 
controle du trafic de stupefiants. 



117,9 

C'est le taux de surpopulation carcerale 
au l er fevrier 2014- Le Syndicat national des directeurs 
penitentiaires (CFDT) a rappele que «la surpopulation 
penale est le plus grand danger pour la population en 
general» t dans une lettre ouverte adressee a Christiane 
Taubira, la garde des Sceaux. «Mesurez-vous les risques 
pour I'integrite physique et morale, voire la vie des dete- 
nus entasses dans des cellules a trois ou quatre, si ce n'est 
plus, les responsabilites administrative s, voire penale, exor- 
bitantes qui pesent sur nos epaules ? Nous ne pouvons tra- 
vailler correctement et nous le ferons savoir a la Nation.» 



LES GENS 





LA LUTTE DE MOHAMED SMAIN CONTRE 
LES MILICES ALGERIENNES RECONNUE 

Mohamed SmaTn peut aujourd'hui etre satisfait: le 
parquet de Nmnes a requis le renvoi aux assises de deux 
anciens membres des milices anti-islamistes algeriennes 
soupconnes de tortures dans les annees QO dans la region 
de Relizane, a 300km a I'ouest d'Alger. Les freres Abdelk- 
ader et Hocine Mohamed, etablis en France depuis la fin 
des annees QO, avaient ete mis en examen en mars 2004 
pour «tortures et acres de barbarie». lis avaient dirige le 
Groupe de legitime defense (GLD) de Relizane. C'est 
Mohamed Sma'i'n qui, en janvier 1998, a decouvert des 
charniers dans les environs de Relizane et a lance I'affaire 
en Algerie. Responsable local de la Ligue algerienne de 
defense des droits de l'homme, il a aussi porte plainte en 
France, avec le soutien de la Federation internationale 
des ligues des droits de l'homme (FIDH). Selon Patrick 
Baudouin, avocat de la FIDH, une centaine d'executions 
sommaires et 200 disparitions ont eu lieu entre 1994 
et 1997 dans la region de Relizane, dont la plupart seraient 
imputables aux milices anti-islamistes. PHOTO DR 
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Justice Les greffiers en lutte pour leur statut. lis recla- 
ment une revalorisation de leur salaire et s'inquietent 
des futures reformes de la justice. Decryptage. 
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TU MITONNES 

Tousles jeudis, 
passage 
en cuisine. 
Aujourd'hui, 
legon de piano 
et agneau. 

Par JACKY DURAND 

Photo EMMANUEL PIERROT 

Mefiez-vous du gigot 
d'agneau, c'est le 
genre de morceau qui 
peut vous rendre che- 
vre. Tiens, 1' autre matin qu'on etait 
dans une gare de Paris, une envie 
de grand creme nous prit comme 
un devoir de miction devant le 
panneau des departs. Faut dire 
qu'on a toujours aime ca, se poser 
avec une auge de cafe au cul des 
trains en les regardant prendre le 
large. C'est comme 9a qu'on est 
devenu incollable sur le Pa- 
ris - Culmont-Chalindrey en gare 
de l'Est, le Paris -Granville via 
Montparnasse ou le Paris -Cher- 
bourg qui fait le plein a Saint-La- 
zare. N'en deplaise aux capteurs 
d' Airparif , quand les grosses locos 
diesel crachaient leurs fumees noi- 
res au-dessus de Chateau- Landon 
en bourdonnant comme des han- 
netons, 9a nous demangeait les 
quilles a l'idee d'attraper le pro- 
chain dur en partance pour le ba- 
rycentre de nulle part. 

FOUCADE. Maintenant, qu'il y a 
moins de mazout brule au-dessus 
du ballast, on a change d'air, sur- 
tout depuis qu'ils ont eu la belle 
idee de nous installer des pianos 
sur les quais. Ca nous hypnotise, 
ces melodies qui badaudent entre 
deux allers-retours. Ou plutot, ce 
sont ces vies qui se posent, le 
temps d'une correspondance, de- 
vant le clavier pour jouer quelques 
notes de musique, qui nous intri- 
guent. Qu'est-ce qui peut decider 
un gonze a jeter sa valise pour se 
mettre au piano et, parfois, pousser 
la chansonnette parmi des nuees 
de pekins qui ruminent leur turbin. 
C'est pas The Voice, la gare du Nord, 
hein? Et pourtant, il y en a du peo- 
ple pour faire tourner le bastrin- 
gue. C'est-y qu'ils joueraient pour 
eux? Pour mezigue ? Pour faire ri- 
sette au gris du monde ? Parce que 
ca ebaubit tellement, un piano 
droit dans une gare la premiere fois 
qu'on le voit, qu'on a envie de le 
toucher, d'appuyer sur une touche 
blanche puis sur une noire meme 
si on doit se taper la honte en mas- 
sacrant un air debile. C'est une 
foucade de mome, une tocade de 
vaurien en attendant qu'un Fangio 
de la pedale forte nous fasse de- 
guerpir. 

Mais l'autre matin, c'est un autre 
genre de zebre que le mektoub a 
convoque au depart des rails pour 



VOUS 



15 






t 

Do, re, mi, fa, sol, la, 
gigot 



une curieuse embardee pianisti- 
que. Stir qu'il etait plus pres du 
dernier portillon que de la relance, 
l'ancien. Y avait qu'a voir ses palu- 
ches parcheminees et un brin 
tremblantes trimer sur le clavier 
pour etre convaincu qu'il etait ne 
a l'epoque de Gerschwin plutot 
qu'a celle de Maitre Gims. II portait 
une casquette blanche assortie a 
ses chaussures de sport et un sur- 
vetement bleu marine qui faisait 
penser a l'uniforme des entrai- 
neurs de clubs de foot amateur. On 
ne voyait pas grand-chose de son 



visage, masque par la large visiere 
de son couvre-chef , et, a sa facon 
de se pencher avec effort sur son 
ouvrage, on se doutait bien qu'il 



Que faire d 'un tel gigot ne sous X ? 
C'est pas qu'on soit begueule, mais 
ca nous disait moyen d'appreter 
pareille bete perdue sans collier. 



c 'etait la curee, un salmigondis de 
notes au milieu duquel il tentait de 
fredonner - ou plutot de geindre - 
l'air enregistre par Charles Trenet 
en 1942. Une poi- 
gnee de voyageurs 
faisaient la ronde 
autour de ce pa- 
triarche invulnera- 
ble au ridicule. He- 



etait en train d'aller farfouiller tres 
loin dans sa memoire la melodie de 
Que reste-t-il de nos amours ? Ce 
n' etait pas un souvenir exhume, 



sitant entre le fou 
rire et la commiseration, on s'en 
alia acheter Rustica Hebdo mais, le 
temps que Ton revienne, notre 
tourmenteur de clavier avait dis- 



paru, oubliant une partie de son 
bagage sur le piano. C'est ainsi, que 
bravant les consignes de Vigipirate, 
on se retrouva en train de far- 
fouiller dans un filet a provisions et 
de deplier un papier kraft conte- 
nant un magnifique gigot. On se 
mit dare-dare a la recherche de son 
proprietaire, furetant dans tous les 
recoins des pas perdus de cette 
gare, scrutant les pissotieres, les 
gargotes a casse- croute, les mar- 
chands de journaux, les quais des 
grandes lignes et des banlieues. En 
vain. « Tu paries d 'un schmilblick>> , 
qu'on s'est dit a nous-meme en al- 
lant s'en remettre a un controleur 
qui, du haut de son reglement, 
nous informa doctement que le 
service des objets trouves de la 
SNCF n'acceptait pas les denrees 
perissables. On passa egalement 
notre chemin devant le bureau de 
police, craignant que les demineurs 
de la prefecture transforment le 
plus bel attribut de 1' agneau de lait 
en hachis. Que faire d'un tel gigot 
ne sous X? C'est pas qu'on soit be- 
gueule, mais ca nous disait moyen 
d'appreter pareille bete perdue 
sans collier. Alors on s'est rappro- 
che d'un punk a chiens, dont les 
clebards devaient s'y connaitre da- 
vantage en Bavaria qu'en carre 
d'agneau. Leur bierologue de mai- 
tre nous regarda bizarrement 
quand on lui proposa le gigot pour 
son escouade canine. II le prit, in- 
trigue et, alors qu'on s'eloignait, 
onl'entenditgrogner: «Est-ceque 
je mange du gigot, moi ! Putain, il est 
vraiment barre, ce mec. » 

HOMOGENE. On est alle chercher 
une recette de «gigot d'agneau en 
croute de sel» dans le tres beau 
Viandes de Jean-Francois Mallet (l) . 
Pour six personnes, il faut : 400g de 
gros sel marin; 250 g de farine; 
3 blancs d'ceufs ; 1 cuillere a soupe 
d'herbes de Provence ; 1kg de tou- 
tes petites pommes de terre a chair 
ferme (rattes ou charlottes) ; 1 gigot 
degraisse et desosse (environ 
1,2 kg) ; 4 cuilleres a soupe d'huile 
d'olive ; 10 gousses d'ail rose ; sel et 
poivre du moulin. Dans un saladier, 
melangez le gros sel, la farine, les 
blancs d'ceufs et les herbes de Pro- 
vence. Malaxezl'ensemblejusqu'a 
l'obtention d'une pate homogene 
et laissez-la durcir pendant 45 mi- 
nutes au refrigerateur. Lavez et se- 
chez les pommes de terre. Pre- 
chauffez votre four a 180 degres. 
Etalez la pate a sel avec un rouleau 
a patisserie. Badigeonnez le gigot 
d'huile d'olive et enveloppez-le de 
pate a sel. Deposez le gigot dans un 
grand plat huile allant au four. 
Ajoutez les pommes de terre et les 
gousses d'ail tout autour. Enfour- 
nez pour 40 minutes de cuisson. 
Lorsque le gigot est cuit, cassez la 
croute de sel, puis taillez le gigot en 
tranches. Degustez-les avec les 
pommes de terre et les gousses d'ail 
en chemise. ♦ 

(l)«Viandes», recettes et photographies 
de Jean-Francois Mallet. Textes 
d'Emmanuel Jary. Editions Hachette 
cuisine, 35 €. 



Le genie cybernetique 

Premiere traduction francaise du grand oeuvre 
de Norbert Wiener, pionnier de nos societes 
d'information et de communication. Pages ll-lll 

La case de Pesclavage 

Dans /es Bonnes Gens, roman a plusieurs voix de 
I'Americain Laird Hunt, deux Noires se vengent 
de leur mattresse. Entretien. Page VI 

Gerald Durrell en tribu 

Une enfance a Corfou parmi les scorpions et 
les puces: la trilogie familiale du zoologue 
britannique. «Comment ca secrit». Page VIII 



Les faits papillons 

Les exploits de Gustaf 
Eisen, naturaJiste 
suedois ne en 1847 



nvres 
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Pour capturer les papillons de nuit, liche- 
nee bleue ou autres, qui voltigent en ete 
autour des lampadaires, deux solutions : 
soit on place son filet en hauteur apres 
avoir escalade ledit lampadaire, soit on 
vole P ampoule. Nous tenons ces informations de 
Fredrik Sjoberg, qui le raconte dans la Troisieme Re. 
Les sphinx aiment les rayons ultraviolets. «Auriez- 
vous despoires qui emettent des UV?» demande a 
la marchande de fruits un petit garcon qui a peu 
de connaissances en electricite. Apres s'etre rendu 
ridicule, le futur entomologiste et ecrivain suedois, 
a present age de 12 ans (nous sommes en 1970) , 
ameliore ses stratagemes. Mais il doit reconnaitre 
son echec : il ne parviendra pas a se procurer les 
noctuides qui manquent a sa collection. II va alors 
s'interesser aux filles. Puis il deviendra un specia- 
liste des mouches, surtout les syrphes, plus preci- 
sement ceux de la famille callicera, a la suite d'une 
decouverte rendue pourtant improbable par une 
severe gueule de bois. 

Raisin. Si les avancees scientifiques requierent cu- 
riosite, chance et patience, les recits aussi. Collec- 
tions et collectes, memes joies, embuches, bifur- 
cations. C'est la theorie de Fredrik Sjoberg, mise 
en application dans la trilogie qu'il a consacree a 
trois de ses aines, suedois comme lui. Rene Ma- 
laise (1892-1978), inventeur dupiege amouche 
qui porte son nom (quelle equipee !), est au centre 
du Piege a mouche publie aux Allusifs en 2011. II est 
question de l'aquarelliste Gunnar Widforss (1879- 
1934) dans «PArt d'evasion» (non traduit). Le 



troisieme volet, la Troisieme Re, est a la fois un 
facetieux autoportrait et une enquete aux multi- 
ples ramifications, a la recherche du «mysterieux» 
Gustaf Eisen (1847-1940), zoologue emigre en 
Californie en 1873. 

Comment le presenter? C'etait un ami d' August 
Strindberg. lis s'etaient connus a Pecole commu- 
nale, puis s'etaient retrouves au lycee. Entre- 
temps, Eisen, d'une sante fragile, avait ete envoye 
au grand air sur Pile de Gotland, de 11 a 16 ans 
sans rentrer chez lui. De ce sejour, il etait revenu 
«passionne par les sciences naturelles, Vart et Var- 
cheologie», ecrit Sjoberg, qui croit aux determina- 
tions enfantines. Orphelin a 19 ans, rentier, Gus- 
taf Eisen allait devenir le bienfaiteur de 
Strindberg au debut des annees 1870. Une fois aux 
Etats-Unis, mine par la faillite d'une societe d'as- 
surance, il se renfloua grace a la viticulture. II de- 
vait publier une somme sur le raisin. Et une autre 
sur la figue. 

Eisen sejournait a Stockholm, et revoyait Strind- 
berg, au moment du tremblement de terre et du 
grand incendie qui s'ensuivit. C'etait en 1906. 
Quand il rentra chez lui, il constata que toutes ses 
collections, toutes ses archives etaient detruites : 
Pincendie avait ravage la California Academy. Le 
departement de botanique de Pacademie des 
sciences avait ete detruit aussi, mais pas comple- 
tement, car la directrice, Alice Eastwood (1859- 
1953), etait entree dans le batiment en flammes 
afin de sauver ce qui pouvait Petre. Alice Eas- 
twood apris sa retraite en 1949, a Page de 90 ans. 




FREDRIK SJOBERG 
La Troisieme He 

Traduit du suedois par Elena 
Balzamo. Jose-Corti, «Biophilia», 
204pp., 20€. 



C'est une des choses plaisantes du livre de Sjo- 
berg : la longevite de ses personnages. Les dernie- 
res annees, Eisen, nonagenaire, apprenait Pecri- 
ture cuneiforme pour un livre sur les sceaux 
cylindriques mesopotamiens. Le matin, en- 
tre 6 et 9, il allait se promener a Central Park, ou 
il connaissait une centaine d'ecureuils. On ignore 
la nature du lien qui unissait Alice et Gustaf. 
En 1904, il a donne son nom a un ver de terre : Me- 
senchytraeus eastwoodi. Car, a Page de 25 ans, et 
jusqu'au tremblement de terre, Gustaf Eisen etait 
un specialiste mondial des lombrics. 
Sequoias. II y a quand meme une autre femme. 
La tres riche Phoebe Apperson Hearst (1842-1919), 
la mere de William Hearst (Citizen Kane), adorait 
les tissus. Grace aelle, qui par ailleurs s'interessait 
comme lui au spiritisme, Gustav Eisen mit a profit 
sa connaissance du Guatemala - il y a passe du 
temps dans les annees 1880, apres sa periode agri- 
cole - pour rassembler «laptus belle et laplus com- 
plete collection d'etoffes anciennes de fabrication 
maya». II aimait aussi beaucoup les arbres : on lui 
doit la sauvegarde des sequoias. A 60 ans, il devint 
un expert en datation du verre, et produisit 
40 000 aquarelles de perles. Ensuite, il consacra 
huit annees a P etude d'une coupe en argent trou- 
vee a Antioche, dans laquelle il voulait voir le 
Saint-Graal. Enfin, il publia un maitre ouvrage sur 
tous les portraits connus de Washington. Gustaf 
Eisen selon Fredrik Sjoberg : «Un puzzle compose 
d'un trop grand nombre de morceaux. » 

CLAIRE DEVARRIEUX 



ii ♦ Jlvres 
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Norbert Wiener, 
cyber-heros 

Le retour du pionnier des 
systemes d'information 



Son pere tenait a ce qu'il fut im 
prodige, un genie, un Pic de la 
Mirandole, comme d'autres 
veulent que leur enfant soit ve- 
terinaire ou footballeur. Ne en 
Russie tsariste, a Byelostok, dans une 
famille juive polonaise, Leo Wiener etait 
arrive a la Nouvelle- Orleans en 1880. II 
avait commence des etudes de mede- 
cine a Varsovie, puis, a Berlin, s' etait 
oriente vers l'ingenierie. Aux Etats- 
Unis, il avait exerce tous les metiers, 
ouvrier d'usine, fermier, maitre 
d'ecole, colporteur, enseignant de ly- 
cee, puis, autodidacte, etait devenu 
professeur de langues germaniques et 
slaves a Harvard. C etait un homme 
d'une immense culture, allant des hu- 
manities aux mathematiques, connais- 
sant pres d'une vingtaine de langues, 
qui ecrira des dizaines d'ouvrages sa- 
vants, et traduira en anglais 24 volumes 
de l'oeuvre de Tolstoi. 
Norbert, le fils qu'il a avec Bertha Kahn 
nait le 26 novembre 1894. L'enfant sem- 
ble doue, apprend a lire a trois ans, de- 
clame a cinq la prose des maitres grecs 
et latins, et Leo Teduque a la maison, lui 
enseigne les mathematiques, la chimie, 
la physique, la zoologie, six ou sept lan- 
gues, dont le chinois, lui fait apprendre 
des ouvrages de Darwin par cceur... II 
le confie quand meme, lorsqu'il a sept 
ans, a la Peabody School de Cambridge 
(Massachusetts), ou, en quelques mois, 
il passe de l'equivalent du CE1 au CM2. 
Mais pour le pere ce n'est pas assez. II 
lui fait lire tellement de livres que l'en- 
fant devient presque aveugle. Inscrit au 
lycee, il saute en un an quatre classes. 
Au celebre reporter Joseph Pulitzer, 
venu interviewer «Venfantleplus remar- 
quable du monde», il declare : «Laphilo- 
sophie est bien plus interessante que les 
contes defees. Pour moi, laphilosophie est 
le pays des fees. » 

Robots. A 14 ans, il est Bachelor of 
Science, et integre Tufts College, pour 
etudier la biologie, devenant ainsi le 
plus jeune etudiant universitaire de 
l'histoire americaine. Image meme du 
genie gauche et excentrique, il prefere 
abandonner une voie qui le conduirait 
a une vie de manipulations en labora- 
toire, et, apres avoir ete diplome en 
zoologie a Harvard, emprunte celle des 
mathematiques. II passe en outre un an 
a Cornell University, puis revient a Har- 



vard pour etudier la philosophic II a 
18 ans lorsque, sous la direction du phi- 
losophe Josiah Royce, remplacant de 
William James, il passe son doctorat, 
avec une these de logique mathemati- 
que, ou il commente les travaux de Ber- 
trand Russell. 

Norbert Wiener ne serait pas reste dans 
l'histoire des sciences s'il n'avait ete 
qu'un enfant prodige. Meme si parfois 
on ignore son nom, il fait partie de ces 
heros de la connaissance qui, par leur 
seule ceuvre, ont change le monde : si 
le notre est tout de messages et de con- 
nexions, de reseaux et d' information, 
de machines intelligentes et de robots, 
voire de cyberspace et de cyborgs, il le 



Norbert Wiener se rend vite compte 
que la notion de message pouvait 
etre utilisee pour ce qui est transporte 
par «des moyens electriques, 
mecaniques ou nerveux». 



doit a ce mathematicien hors pair, fon- 
dateur de cette science si liee a l'infor- 
matique qu'est la cybernetique. 
En meme temps qu'un ouvrage du phi- 
losophe Pierre Cassous-Nogues, les Re- 
ves cybernetiques de Norbert Wiener - qui 
reconstitue l'entreprise intellectuelle a 
partir d'une fiction, une spy story ecrite 
par le savant americain lui-meme -, et 
la reprise de Cybernetique etsociete, pa- 
rait aujourd'hui l'oeuvre majeure de 
Norbert Wiener, la Cybernetique. Infor- 
mation et regulation dans le vivant et la 
machine, un «classique inclassable». A 
sa sortie, en 1948, 1' ouvrage a recu «une 
publicite exceptionnelle bien au-dela de la 
sphere scientifique et technique», pour- 
tant, inexplicablement, bien que publie 
en France a l'epoque chez Hermann 
& Cie, mais laisse en version originale, 
il n'avait pas encore ete traduit en fran- 
gais. Un livre ardu, assurement - dont 
on peut, comme le conseille le traduc- 
teur-prefacier, «sautersans encombre» 
les passages «herisses d'equations diffi- 
ciles»-, qui est a l'origine du revolu- 
tionnaire changement de paradigme qui 
a place 1' information au cceur de notre 
systeme. 

Une fois docteur, Norbert Wiener ob- 
tient une bourse, grace a laquelle il peut 
aller se perfectionner a l'etranger. II ne 
choisit pas au hasard ses mentors : il va 



suivre les cours de Bertrand Russell au 
Trinity College de Cambridge, et, a Got- 
tingen, ceux de David Hilbert, Tun des 
plus grands mathematiciens de tous les 
temps. Mais le premier conflit mondial 
eclate, et le jeune savant, debut 1915, 
rentre aux Etats-Unis. Une deuxieme 
bourse postdoctorale lui permet d'as- 
sister, a Columbia University, aux le- 
cons de John Dewey. Les discours de 
guerre le sensibilisent cependant, et il 
decide de suivre une formation d'offi- 
cier, et de tenter une carriere dans l'ar- 
mee : mais ses problemes de vue et le 
syndrome maniaco-depressif qui l'ac- 
compagne depuis 1' adolescence Tarre- 
tent assez vite. C'est en tant que mathe- 
maticien qu'il est appele 
au Aberdeen Proving 
Ground, dans le Ma- 
ryland, pour apporter sa 
contribution aux calculs 
de trajectoire des tirs 
d'artillerie. La paix reve- 
nue, il cherche un travail 
academique. Les portes de Harvard ne 
s'ouvrent pas : il est un temps ingenieur 
aupres de la General Electric, puis ac- 
cepte un poste au Massachusetts Insti- 
tute of Technology (MIT), alors peu 
connu, oil il enseignera les mathemati- 
ques jusqu'en 1960. 
Cigare. Au milieu des annees 20, il se 
rend de nouveau en Europe, et sejourne 
surtout a Gottingen, oil il parfait ses 
connaissances sur le mouvement brow- 
nien et les theories mathematiques de 
Joseph Fourier, notamment la «trans- 
formee de Fourier », qui aura tant d' ap- 
plications en electronique, chimie, mu- 
sique, medecine, physique, et grace a 
laquelle on arrivera a numeriser images 
et sons. De retour au MIT, Wiener, avec 
son cigare, sa demarche de pierrot lu- 
naire et myope, son habitude d'arreter 
quiconque sur le campus et de deverser 
sur lui une festive logorrhee de mots, de 
raisonnements, de calculs et d'equa- 
tions, devient une sorte de legende vi- 
vante. C'est sans doute sa notoriete, et 
son ancienne experience dans le Ma- 
ryland, qui font que l'armee ameri- 
caine, quand eclate la Seconde Guerre 
mondiale, requiert ses services pour re- 
flechir a la realisation d'une machine, 
ou computer, capable d'ameliorer la ba- 
listique de la defense antiaerienne. 
«Meme avant la guerre, il etait clair que 




NORBERT 

WIENER 

La 

Cybernetique. 
Information et 
regulation dans 
le vivant et 
la machine 

Traduction de 
I'anglais de Ronan 
Le Roux, Robert 
Vallee et Nicole 
Vallee-Levi, 
presentation de 
R. Le Roux. Seuil, 
374 pp., 28 €. 

Cybernetique et 
societe. L'usage 
humain des 
etres humains 

Traduction de 
Pierre- Yves 
Mistoulon, revue par 
Ronan Le Roux, 
presentation de 
R. Le Roux, Points, 
224 pp., 8 €. 



la vitesse des avions avait rendu obsoletes 
toutes les methodes classiques de conduite 
de tir, et qu'il etait indispensable d'incor- 
porer dans le dispositifde commande tous 
les calculs necessaires. » Un avion ayant 
«une vitesse tres appreciable par rapport 
au projectile utilise pour Vabattre», il 
etait important de viser non la cible el- 
le-meme, dont la trajectoire, sous la 
menace, tend a devenir aleatoire, mais 
le point oil cible et projectile se rencon- 
treraient «dans un avenir tresproche» : 
il fallait done «trouver une methodeper- 
mettant de predire la position future de 
Vavion». Aussi, avec d'autres cher- 
cheurs, Norbert Wiener projette-t-il un 
systeme compose d'une arme de tir, 
d'un radar et d'un calculateur electro- 
nique ultrarapide qui non seulement 
s'informent l'un 1' autre sur la position 
«prevue» de 1' avion, mais integrent les 
erreurs de visee et, apres chaque salve, 
les corrigent jusqu'a ce que la cible soit 
atteinte : un systeme, done, capable de 
s'autoreguler et de s'autocorriger. 
Eureka ! 

L'idee de ramener en « entree » (input) 
certaines informations en « sortie » 
(output), de facon a modifier par ce 
feedback, ou retroaction, Taction ini- 
tiale, etait en effet une idee tout a fait 
neuve : de la allait naitre la cyberneti- 
que. Neuve et feconde, car Wiener, qui 
menait par ailleurs bien d'autres tra- 
vaux, se rend vite compte que la notion 
de message pouvait etre utilisee aussi 
pour ce qui est transporte par «des 
moyens electriques, mecaniques ou ner- 
veux», et que le modele du feedback 
pouvait s'appliquer tant aux systemes 
physiques qu'aux systemes biologi- 
ques, neurobiologiques, psychologi- 
ques, sinon sociaux. 
Ce qui etait decouvert la, ce n'etait pas 
tant une nouvelle science qu'une nou- 
velle orientation proposee a toutes les 
sciences, une revolution epistemologi- 
que qui allait toucher le controle auto- 
matique des machines par ordinateur, 
l'etude du cerveau humain, du systeme 
nerveux et musculaire, le rapport entre 
systemes vivants et non vivants. II 
manquait un nom : avec le groupe de 
chercheurs reunis autour du D r Arturo 
Rosenblueth et de lui-meme, Wiener 
propose de donner a «la theorie entiere 
de la commande et de la communica- 
tion, un nom grec, forme sur kybexne- 
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tes, timonier ou pilote, a savoir cyber- 
netique, rappelant ainsi «que les 
appareils de pilotage du navire sont Vune 
des formes les plus anciennes et les plus 
perfectionnees de mecanisme de retroac- 
tion» . II publie Cybernetics or Control 
and Communication in the Animal and the 
Machine en 1948. Le livre connait un 
immense succes, contre toute attente, 
et bien vite le terme meme de « cyber - 
netique» devient une sorte de «label» 
ou d'icone scientifique et sociale, ap- 
pliquee a tout, et bien plus celebre que 
soncreateur. 

Musique. La fin de la guerre explique 
certainement une volonte generate de 
renouveau, sinon une certaine euphorie 
liee a tout ce qui pouvait dessiner un 
monde nouveau. Deux evenements, en 
apparence mineurs, signalent en tout 
cas P effervescence des milieux scienti- 
fiques, dont temoigne Wiener lui- 
meme dans la longue « Introduction 
de Cybernetique. D'abord le colloque de 
Princeton, organise a la fin de Phiver 



de 1943 par Wiener et le mathematicien 
americano-hongrois John von Neu- 
mann (P architecture de von Neumann» 
est utilisee dans la quasi-totalite des or- 
dinateurs modernes), d'ou «sortiront» 
les concepts d'analogique, numerique, 
memoire, bit et, bien stir, feedback, puis 
les conferences promues entre 1946 
et 1953 par la fondation Josiah-Macy . II 
suffit de citer les noms de quelques par- 
ticipants aux rencontres pour realiser 
ce qui etait en gestation, concentre sur 
la notion de cybernetique, puis essaime 
dans les champs d'autres disciplines, de 
telle sorte que toute la science contem- 
poraine en sera faconnee : John von 
Neumann, Walter Pitts, logicien, Claude 
Shannon, theoricien de P information, 
Julian Bigelow, mathematicien (pion- 
nier de Pingenierie informatique), War- 
ren McCulloch et Rafael Lorente de No, 
neurophysiologistes, Arturo Rosen - 
blueth, physiologiste et physicien, Gre- 
gory Bateson et Margaret Mead, an- 
thropologues, Lawrence Kubie, 



psychanalyste, Kurt Lewin, psycholo- 
gy, et bien sur Norbert Wiener. Beau- 
coup de ces noms sont aujourd'hui 
oublies : mais, par la discipline qu'ils il- 
lustrent, ils temoignent de ce que la 
theorie de Pinformation et de la com- 
munication «en tant que mecanismes 
d' organisation concerne aussi bien 
Pindividu que la communaute, 
Phomme et la machine, les robots et «le 
probleme des protheses pour les membres 
perdusouparalyses», la perception, le 
corps et le systeme nerveux, P intelli- 
gence artificielle, les flux economiques 
et Pautomatisation des chaines de 
montage, les rapports entre science, 
technologie, culture et societe -bref, 
tout ce que le XX e siecle a laisse en heri- 
tage auXXR 

Norbert Wiener, dont le domaine d'ac- 
tivite, d'abord scientifique, s'etend a la 
musique, a la litterature, a la philoso- 
phie, est bien le «darl< hero» de Page de 
P information, comme Pont qualifie ses 
biographes Flo Conway et Jim Siegel- 




PIERRE 

CASSOU- 

NOGUES 

Les Reves 

cybernetiqu.es 

de Norbert 

Wiener 

Seuil, 286 pp., 22 €. 



man (l) : heros, parce qu'il a change la 
vie de tous et parce que, sans lui (et 
quelques autres), nous n'aurions aucun 
des objets technologiques qui ont bou- 
leverse les facons contemporaines de 
communiquer et de savoir, sombre 
parce que conscient des possibles dan- 
gers dont cette revolution pouvait s'ac- 
compagner. «Nous avons contribue a 
V apparition d'une nouvelle science qui [...] 
embrasse des developpements techniques 
avec de grandes possibilites pour le 
meilleur et pour le pire. Nous pouvons 
seulement la confier au monde qui existe 
autour de nous, et ce monde est celui de 
Bergen-Belsen et d' Hiroshima. Nous 
n' avons meme pas le choix de supprimer 
ces nouveaux developpements techniques. 
Ils appartiennent a notre epoque, et tout 
ce que Vun de nous pourrait obtenir en 
tentant de supprimer le sujet serait d'en 
faire tomber le developpement entre les 
mains de nos ingenieurs les plus irrespon- 
sables et les plus venaux. » 
Danger. Politiquement progressiste, 
Norbert Wiener ne nourrissait aucun 
optimisme beat sur le progres scientifi- 
que et technique. II craignait que, sans 
une ethique de la science, «les avanta- 
ges d'une meilleure comprehension de 
Vhomme et de la societe» offerts par 
les avancees de la recherche risquent 
d'etre contrebalances et apportent une 
«aide involontaire» a la concentration 
dupouvoir (toujour s concentre, de par ses 
conditions meme d' existence, entre les 
mains des moins scrupuleux)», ou que 
la diffusion de Pordinateur et des 
machines intelligentes puisse mettre en 
danger Pemploi, et provoquer des 
miseres sociales. Durant la guerre 
froide, il sera parmi les victimes de la 
«chasse aux sorcieres» promue par le 
maccarthysme. II meurt d'une crise 
cardiaque le 18 mars 1964, alors qu'il 
montait le grand escalier de PUniversite 
de Stockholm, pour assister a une reu- 
nion ou Pon devait choisir les candidats 
pour le prix Nobel. Que Pacademie sue- 
doise n'a pas donne au «pere de la 
cyber netique». 

ROBERT MAGGIORI 

(l) «Dark Hero of the Information Age: In 
Search of Norbert Wiener, the Father of 
Cybernetics», Flo Conway et Jim 
Siegelman, New York, Basic Books, 2005 
(le titre de la traduction francaise est 
curieux: «Heros pathetique de lage de 
l'information», Hermann 2012). 
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PATRICK BOUVET 

Carte son L'Olivier, 106 pp., 13€. 



DISPARITION DE 
PIERRE AUTIN-GRENIER 

«ll revint plus fare/, ainsi qu'il I'avait dit. 
Sept ans, peut-etre, s'etaient ecoules.» 
L'humour noir et le presque rien, le 
temps suspendu, I'injustice subie par 
celui qui «quelque part, crie. Cest un 
marchand de chiffons, un ivrogne; un 
chien peut-etre». Pierre Autin-Grenier 
est mort le 12 avril a Lyon, a I age de 
67 ans, alors que ses Chroniques des 
faits (l992), series de textes brefs sur 
«l'idee de l'ordre» ou «la fragilite de 
vivre», venaient de reparattre aux Edi- 
tions les Carnets du dessert de lune. 
Sa carriere decrivain, commencee 
en 1978, culmine avec la publication 
de la trilogie Une histoire, parue 
chez Gallimard: Je ne suis pas un 
heros (1993), Toute une vie bien 
ratee ("1997) et L'eternite est inutile 
(2002), prix Alexandre-Vialatte. De 
son ecriture, il disait que «la rage de 
vivre dans un monde oil la f rater nite 
n'a plus beaucoup de sens» y «pointe 
souvent derriere l'autoderision». 



RENCONTRES 

Soiree Yves Bonnefoy le 18 avril a 
19h30 a I'Atelier Michael Woolworth 
(2, rue de la Roquette, cour Fevrier 
7501l). Rene de Ceccatty presente 
Mes Argentins de Paris (Seguier) 
le 23 a 13 heures au Petit Palais 
(avenue Winston-Churchill 75008). 
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L'album de I'ecrivain 

Chaque jeudi, en partenariat 
avec TINA, un document filme. 
Reportage pour lemission 
Variances a Jersey ou Gerald 
Durrell a cree un zoo (lire 
page VIII). II parle de ses pen- 
sionnaires, de sa jeunesse, de 
son frere, et de sa femme, qui 
est egalement interviewee. 
(28 aoutl972, 22min 42s). 
Blogs 

«Sous le signe de la panique 
morale: Alain Finkielkraut a 
I'Academie francaise», par 
Ruwen Ogien dans LibeRation 
de philo. 

Les divagations de Raphael Sorin 
dans Lettres ouvertes. 




monstrueuses I les sons electroni- 
ques I qui viennent mourir I sur la 
plage I synthetique I chauffee a 
blanc». Carte son est l'autopsie 
rythmee d'une nouvelle star, 
amplifiee a coups de Twitter et 
Youtube, qui s'achete un ranch 
comme Jackson, se fait harceler 
par un fan qui a une «connexion 
psychique» avec elle et a «un 
ex-boyfriend reste I suspendu I 
dans la nuit I foudroyante I ad- 
dictive I et dangereuse» . Mais la 
gloire et la decheance de cette 
poussiere d'etoile sont surtout 
pretexte a un travail jouissif sur 
le lexique strass de la com qui 
repeint tout en «magnifique» 
mais cache une obsession du 
controle : «Nous lui avons de- 
mande de partir I car il est im- 
portant de maintenir I I'integrite 
du programme I pour les autres 
patients I il ad'ailleurs tres bien 
compris I noire decision I et a 
souhaite bonne chance I a 
touts. » E.Lo. 



Romans 

PAN BOUYOUCAS 
Ari et la reine cfe I'orge 

Les Allusifs, 152 pp.,!2€. 

«Le roi et la reine de I'orge 
avaient deuxfils. » Et la reine est 
un ogre pour eux, surtout Ari. 
II faut dire qu'elle a tendance a 
penser qu'un bon fils est un fils 
en chaise roulante, comme ca, 
il ne risque pas de courir «les 




catins». Ari 
est amoureux 
de Moli, mais 
la voix de sa 
mere le 
poursuit, de 
I mal en pis, 
jusqu'a la 
prison et la 
demi-folie. 
Tous les contes de fees sont 
psychanalytiques, mais ce- 
lui-ci, transports dans une am- 
biance et un langage de teen 
movie, Test jusqu'au rire et la 
migraine enchevetres. A la fin, 
qu'on se rassure, il y a resi- 
lience: «L'unique certitude qu'il 
avait, e'etait qu'il fallait ensei- 
gner aux enfants a nager. Pour le 
reste, e'etait comme gratter 
Veau.» E.Lo. 



FRANQOIS RIVIERE 
Un gar$on disparait 

Rivages, 248 pp., 20 €. 

Quelle appa- 
rition a-t-elle 
entraine la 
chute d' Alice 
Le Prince, la 
severe direc- 
triceducours 
Le Prince? Et 
quelle est la 
cause de la disparition, non 
moins etrange et soudaine, du 
jeune Oscar? La malignite 
d'une dame patronnesse aura 
precipite le drame, sur fond de 
sentiments puissants. On est 
en 1962, dans la France dite 
profonde, en tout cas catho- 
lique, aYonge, sous -prefecture 
de la Charente -Maritime. Cer- 
tains s'inventent «un compa- 
gnon obscur», un double, du 
meme sexe que le sien, ou 
du sexe oppose: e'est le cas 
de la professeure d'anglais, et 
d'Adrien Bertrand, rami d' Os- 
car. Cinquante ans plus tard - le 
roman evoque les deux epoques 
en alternance-, un amia- 
ble Anglais mene l'enquete. 
Adrien, qui n'a jamais quitte les 





livres ni son enfance, se confie 
a lui : «Je savais queje n'etais 
pas comme tout le monde. La 
passion devorante quejepoursui- 
vais pour un gargon queje n 'avals 
plus revu depuis I'dge de douze 
ans en etait la preuve. » Un re- 
seau tranquille et pourtant 
ravageur de « secrete conni- 
vence » s'est naguere mis en 
place, et revient exercer ses 
sortileges. Cl.D. 



ARTO PAASILINNA 

Les Mi7/e et Une Gaffes de 

I'ange gardien Ariel Auvinen 

Traduit du finnois par Anne Colin 
du Terrail. Denoel, 212 pp., 20,50€. 

Un Paasi- 
linna pas 
mauvais du 
tout, mille- 
sime 1998. 
Cest l'his- 
toire d'un 
ange gardien 
qui passe son 
temps a empoisonner 1' exis- 
tence du quadragenaire que Ga- 
briel lui a confie. Du temps qu'il 
vivait, Ariel Auvinen enseignait 
en effet la religion. II en reste 
des traces. Soucieux de trouver 
une bonne epouse a son pro- 
tege, il lui envoie une epouvan- 
table institutrice, alors que la 
jeune Viivi lui fait les yeux doux 
et l'aide deja dans la «bouqui- 
nerie- salon de the» qu'il a 
achete. A ce sujet, Ariel a fait 
des pieds et des mains, et des 
ailes surtout, pour empecher 
qu'on y vende de l'alcool. Et 
ainsi de suite. Le roman avance 
parfois a la vitesse d'un cor- 
billard (le meilleur ami du heros 
travaille aux pompes funebres) , 
mais il est dans les pouvoirs 
d' Ariel de faire accelerer et de- 
railler les vehicules les plus en- 
combrants. Le jour ou il ren- 
contre un triste sire en qui il 
reconnait le diable, il sait se te- 
nir : «L'ange et le demon s 'abs- 
tinrent de se serrer la main, Us 
n'eprouvaient aucune sympathie 
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I'un pour V autre et n' avaient 
guere en commun que d'etre tous 
deux des Finlandais morts. » C1.D. 



Histoim 

STEPHANE VAN DAMME 
A toutes voiles vers la verite. 
Une autre histoire de 
la philosophic au temps 
des Lumieres 

Seuil, «rUnivers historique», 
394 pp., 24 €. 



A TOUTES VOILES 
VERS LA VLKUt 




Aux XVIIe et 
XVIII e siecles, 
la philoso- 
phic est par- 
tout et reven- 
diquee par 
une grande 
varieted'au- 
teurs. Pour le 
compren- 
dre, Stephane Van Damme pro- 
pose d'ecrire autrement l'his- 
toire de la philosophic en 
historien et non en philosophe. 
Plutot que de prendre en 
compte les seuls concepts, il 
s'interesse a «l'activitephiloso- 
phique» et delaisse les grandes 
questions issues de la tradition 
au profit des themes de nature 
morale et politique comme la 
pauvrete, le bonheur, l'egalite, 
qui agitent alors les societes 
europeennes. II cherche a en 
decrire les modalites et s'inte- 
resse ainsi a la dimension mate- 
rielle de l'activite des philoso- 
phes, leurs voyages, leur 
frequentation, la constitution 
de leur bibliotheque mais aussi 
la creation d'un nouveau pu- 
blic, enjeu majeur pour la poli- 
tique des Lumieres. «En desta- 
bilisant les frontieres etablies 
depuis plusieurssiecles, les philo - 
sophes ontfait de la mobilite du 
philosophique une donnee es- 
sentielle de leurs pratiques, lui 
permettant de circuler intense - 
ment dans les societes des XVII e 
et XVIII e siecles, de lui conferer 
une utilite sociale. » J.-Y.G. 



Un tableau ou Katherine Pancol n'arrive 
pas tout a fait a ecrabouiller tout le 
monde - la Fete de I'insignifiance resiste 
encore- ou figurent ensemble dans les 
dix meilleures ventes les noms de Milan 
Kundera, J. M. G. Le Clezio, Maylis de 
Kertangal, Annie Ernaux et Jean Eche- 
noz, eh bien, e'est un tableau de mattre, 
vive la librairie independante. Celle-ci 



festoie samedi prochain, le 26 avril, jour 
de la San Jordi, et ce ne sera pas une 
fete insignifiante. 

On ne le voit pas encore, mais il va bien- 
tot monter en graine: en ll e position figu- 
rent les entretiens menes par Olivier Le 
Naire avec le gourou ecologiste, Pierre 
Rabhi, semeur d'espoirs. L'interet du dia- 
logue Le Clezio-Rabhi lors de I emission 



Source : Datalib et TAdelc, d'apres un 
panel de 230 librairies independantes de 
premier niveau. Classement des nouveau- 
tes releve (hors poche, scolaire, guides, 
jeux, etc.) sur un total de 90 070 titres dif- 
ferents. Entre parentheses, le rang tenu 
par le livre la semaine precedente. En gras : 
les ventes du livre rapportees, en base IOO, 
a celles du leader. Exemple : les ventes du 
tome 2 de Muchachas represented 67% 
de celles de la Fete de I'insignifiance. 



de Francois Busnel, la Grande librairie, 
le IO avril, a eu visiblement des reper- 
cussions. Mais comme nous sommes en 
pleines vacances scolaires, une bande 
dessinee devrait bientot s'imposer dans 
le classement. A moins que ce ne soit la 
trilogie dystopique de Veronica Roth, 
Divergente, tronconnee au cinema en 
quatre films. Cl.D. 
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Le crepuscule 
odieux Comment 
Weimar fit le nkl 
des nazis 



NICOLAS PAT IN 
La Catastrophe 
allemande. 1914-1945 

Fayard, 330 pp., 22 €. 

Oue le nazisme 
soit en partie 
le produit de 
la Premiere 
Guerre mon- 
diale constitue 
une evidence. Mais que 1' ex- 
perience de la guerre, loin 
de rassembler, ait prof on - 
dement divise la societe 
allemande entre 1918 et 1945 
offre une hypothese sedui- 
sante. Encore faut-il la 
verifier ! Un jeune historien, 
Nicolas Patin, s'y emploie, 
en scrutant le destin des 
1674 deputes qui siege- 
rent au Reichstag durant la 
Republique de Weimar avant 
d' affronter la tourmente 
nazie. 

Les nationalistes allemands 
ont longtemps pretendu que 
la Grande Guerre avait ci- 
mente une «communaute du 
peuple» oil les barrieres de 
classes se seraient effondrees 
au profit d'une union sacree. 
Image convenue a defaut 
d'etre conforme. Les hom- 
mes du Zentrum catholique 
considererent ce sanglant af - 
frontement comme une folie 
meurtriere, les elus sociaux- 
democrates comme un de- 
voir a remplir tandis que 
leurs collegues d' extreme 
gauche esperaient que de 
l'embrasement du Vieux 
Continent naitrait la revolu- 
tion. L' experience vecue ex- 
plique en partie ce dissensus. 
Appartenant aux classes su- 
perieures, les elus conserva- 
teurs servirent comme offi- 
ciers et furent relativement 
proteges des rudes realites 
du front que les milieux po- 
pulaires, composant le gros 
des troupes, vecurent au plus 
pres des balles dans la boue 
des tranchees. 
Poignard. En 1918, la defaite 
du Reich deboucha sur Pins- 
tauration de la Republique. 
Ce changement de regime ne 
suscita guere l'enthousiasme 
d'une droite qui se rallia 
au mieux par raison tandis 
que les extremistes, refusant 
cet aggiornamento, espe- 
raient a gauche un nouvel 
Octobre, a droite un coup 
d'Etat. La violence constitua 
done d'emblee une realite 
d'autant plus tangible que 



les soldats n'avaient pas tous 
rendu leurs armes. Ni les So- 
viets ni les putschs tentes 
par l'extreme droite, pour- 
tant, n'aboutirent. La jeune 
Republique entra a partir 
de 1923 dans des eaux plus 
paisibles. Le regime parvint 
meme a acculturer les com- 
munistes qui, tout en restant 
fideles au drapeau rouge, 
jouerent le jeu du parlemen- 
tarisme en acceptant peu ou 
prou ses regies et sa logique. 
II en alia tout autrement de 
l'extreme droite. Politisant la 
defaite, qu'elle assimilait a 
un coup de poignard dans le 
dos, elle s'employa a paraly- 
ser les institutions avec 
d'autant plus de facilites que 
les partis, representant des 
interets sociaux divergents, 
se revelaient incapables de 
forger des coalitions stables. 
Cette inaptitude a s' adapter 
aux nouvelles realites de la 
societe allemande provoqua 
le desastre : le 30 janvier 
1933, Hitler acceda a la 
chancellerie. 

Memoire. Les nazis perse- 
cuterent d'emblee les elus de 
gauche, froidement assassi- 
nes ou envoyes dans les 
camps (78 deputes commu- 
nistes sur 203 moururent 
durant ces annees sombres) . 
Certains, cependant, reussi- 
rent as'exiler. Centristes, li- 
beraux ou conservateurs dis- 
poserent d'un choix plus 
large. Les uns quitterent le 
Reich, d'autres se retirerent 
de la vie politique, certains 
enfin opterent pour une col- 
laboration avec le regime. 
Sans pour autant obtenir la 
vie sauve : des deputes nazis 
furent executes pendant la 
Nuit des longs couteaux. 
Ce portrait de groupe permet 
ainsi de mieux mesurer 
1' ombre portee de la Grande 
Guerre dont les nazis reussi- 
rent a annexer la memoire. II 
rappelle que la Republique de 
Weimar, loin d'etre d'emblee 
condamnee, succomba sous 
les coups portes par les na- 
tionalistes en general et les 
nazis enparticulier. Enfin, et 
peut-etre surtout, il montre 
l'impuissance de la gauche 
allemande qui ne put forger 
les armes pour lutter contre 
un ennemi qui avait erige le 
mensonge, la terreur et la 
violence politique en armes 
redoutables. 

OLIVIER WIEVIORKA 



Mikhail Gorbatchev, un drole 
de coco Le destin politique 
du dernier president sovietique 
qui revait de reformer PURSS 




Les couples Reagan et Gorbatchev a Santa Ynez (Californie) en 1992. PHOTO BLAKE SELL REUTERS 



BERNARD LECOMTE 
Gorbatchev Perrin, 462 pp., 24 €. 

Aujourd'hui encore il 
reste le dirigeant com- 
muniste le plus deteste 
par les Russes, qui lui 
reprochent d'avoir de- 
truit la puissance de leur pays. Pour 
ces memes raisons Mikhai'1 Gorbat- 
chev, prix Nobel de la paix, est con- 
sider^ en Occident comme un des 
plus grands leaders de la fin du 
XX e siecle. «Certes, les evenements 
qui ont conduit a la fin de V Union so- 
vietique, berceau du communisme 
mondial, doivent essentiellement aux 
rapports de forces politiques, au choc 
des system.es economiques, aux muta- 
tions technologiques, notammentsur 
le terrain militaire ainsi qu'd depuis- 
santsfacteurs collectifs d'ordre natio- 
nal, religieux ou culturel. Mais sans 
Gorbatchev toute cette histoire eut ete 
differente», souligne Bernard Le- 
comte. Journaliste et historien, il a 
publie la biographie de reference de 
Jean Paul II (Gallimard) . Si celle-ci 
n'a pas autant de souffle et se nourrit 
de moins de sources inedites, elle a 
P immense merite de rappeler, un 
peu moins d'un quart de siecle apres 
la fin de PURSS, la personnalite de 
celui qui en hit le dernier president. 
Mur. Les historiens s'interrogent 
sur le personnage et plus encore sur 
le sens de son action. II voulait 
transformer le systeme pour le ren- 
dre viable sans comprendre que le 
regime etait irreformable parce que 
totalitaire . « Vouloir instiller un peu de 
transparence, de democratic ou de li- 
berie dans un systeme global dont la 



matrice etait precisement la negation 
"revolutionnaire" de ces trois valeurs 
"bourgeoises" , c 'etait en miner les 
fondements et le condamner a mort», 
note Lecomte. II releve neanmoins 
que Gorbatchev est reste fidele a son 
engagement de ne pas faire appel a 
la force pour tenter de bloquer les 
mouvements dans les democraties 
populaires qui porterent a la chute 
du Mur, puis a Peffondrement de 
PURSS qu'il souhaitait conjurer par 
ses reformes. C'etait la «peres- 
troika», litteralement «larestructu- 
ration» ou la «remise a plat», puis 
au fur et a mesure que devenaient de 
plus en plus evidentes les resistan- 
ces de Pappareil est apparue la 
«glasnost», la transparence pour 
mobiliser P opinion. 
Honni ou celebre comme fossoyeur 
du communisme, ce leader etait un 
communiste sincere, ne dans une fa- 
mille de paysans, d'un pere qui tra- 
qua les koulaks et les adversaires de 
la collectivisation, dont son propre 
geniteur, Andrei - le grand-pere de 
Mikhail - , qui fut deporte en Siberie. 
«Le stalinismepervertit non settlement 
les bourreaux mais aussi les victimes», 
rappellera Gorbatchev. Bon eleve de- 
core pour son application a partici- 
per aux travaux agricoles, il est ad- 
mis a l'universite de Moscou. II y 
rencontre sa femme, Rai'ssa, y ap- 
prend le droit, et se lie d'amitie avec 
un jeune Tcheque, Zdenek Mlynar, 
devenu une decennie plus tard un 
des intellectuels les plus engages aux 
cotes de Dubcek dans le «printemps 
de Prague» ecrase en 1968 par les 
chars sovietiques. Zele, efficace, 
Gorbatchev a peine diplome part 



pour Stavropol, non loin du Caucase, 
oil il commence sa carriere dans le 
Parti. Devenu premier secretaire du 
district, il croise de nombreux hauts 
dignitaires venant en cure. Parmi 
eux, Iouri Andropov, patron du KGB 
et par la meme conscient de la crise 
du systeme, qui lui sera un tres utile 
soutien. 

Glacis. Secretaire general du Parti 
en mars 1985 apres Leonid Brejnev, 
Iouri Andropov et Konstantin Tcher- 
nenko, il casse les codes, va au con- 
tact et est a Pecoute. II doit sans 
cesse naviguer entre les conserva- 
teurs du Parti et ceux qui veulent al- 
ler encore plus loin et plus vite dans 
les reformes, dont un certain Boris 
Eltsine. II concentre le pouvoir, de- 
vient president de PURSS en plus de 
secretaire general mais au fil des 
mois les oppositions montent en 
meme temps que PURSS commence 
a se desagreger et que les pays du 
glacis rompent avec le communisme. 
En aout 1991, un coup d'Etat de 
vieux KGBistes et apparatchiks tente 
de le deposer alors qu'il est en Cri- 
mee. Le putsch rate, mais Eltsine est 
devenu le symbole de la resistance. 
Revenu a Moscou, Gorbatchev ne 
comprend pas a quel point la donne 
a change, et il espere encore refor- 
mer un Parti qu' Eltsine comme 
Pecrasante majorite des Russes veu- 
lent dissoudre. Les Republiques pro- 
clament les unes apres les autres leur 
independance. Pour Gorbatchev 
Pheure de la retraite a sonne. II ten- 
tera, en 1996, de se presenter a la 
presidentielle contre Eltsine... II 
remporta 0,51% des suffrages. 

MARC SEMO 
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On acheve bien 
cliiuprinicr 

Reduit en 
Marceau 

Par EDOUARD LAUNET 




%f I 



■ e suis dans une merde noire ! Tu as vu, 
les vieux ont dit oui. Et maintenant il 
faut que je l'ecrive, ce putain de dis- 
cours d'hommage a ce vieux collabo de 
Felicien Marceau ! Si tu ne me files pas 
un coup de main, je suis mort. 

- Finkie, tu as vu l'heure ? Je venais juste de m'en- 
dorm... 

- Toi qui as aide Robbe-Grillet a faire son discours 
de reception, tu peux bien m' aider moi, ton plus 
vieil ami! Au nom de nos annees maos, je te 
somme de me secourir ! 

- Mais Robbe, il ne l'a jamais prononce, mon dis- 
cours : il n'a jamais mis les pieds sous la coup... 

- Moi, je vais y aller. Je vais poser mon cul dans le 
fauteuil de cet enfoire de Marceau, et ce soir j'ai 
50 000 signes a rediger pour faire l'eloge de cet 
antisemite ! Moi, Alain Finkielkraut, fils d'un ma- 
roquinier juif deporte a Auschwitz, tu te rends 
compte ! 

- Calme-toi. D'abord, il n'y a pas d'urgence, ta 
reception ne se fera pas avant l'annee prochaine. 
Ensuite, il suffira de... 

- II suffira de rien du tout ! J'ai un crayon en main, 
vas-y, dicte! 

- Euh... Bon. Tu te souviens, en 1977, quand Alain 
Peyrefitte a ete elu au fauteuil de Paul Morand? Pas 
facile non plus, l'eloge du predecesseur, hein? Tu 
as lu la correspondance Morand -Chardonne ? 

- Je m'en fous, dicte. 

- Peyrefitte n'y est pas alle avec le dos de la 
cuillere. Au bout d'une heure de discours, il a 
commence a lacher des trues comme : «Munich, 
Vichy, collaboration, resistance: del938al944, cha- 
que Frangais a suivi son cheminement personnel et 
complique vers des choix collectifs et simples. Notons 
que, pour laplupart des Frangais, le cheminement a 
conduit a des choix tout intimes. Et il n 'aurait tenu 
qu'd Morand d' adopter la meme reserve. Rien 
n 'aurait ete plus facile pour lui que de rester a Vecart 
de la melee, et de poursuivre une carriere litteraire 
sans nuages. » Fin de citation. Tu vois le topo : 
choisir la collaboration, e'etait un acte de courage, 
quelque part. 

- Pas mal. J'arrangerai ca a la sauce beige. Et en- 
suite ? 

- Peyrefitte a balance cette merveille : «Ses convic- 
tionspacifistes, son pessimisme fonder, les liens an- 
ciens de safamille avec le marechal Petain, les incli- 
nations de safemme - tout dissuadait Morand de se 
ranger sous le drapeau a croix de Lorraine. Comment 
aurait-il epouse la passion de ce general inconnu qui 
parlait le soir a la radio ?» Voila : le type qui causait 
dans le poste, on savait meme pas qui e'etait. Tu 
notes? Ensuite il y est alle carrement: «C'est 
en 1943, quand ce connoisseur d'epoques sait tout 
perdu pour Vichy, qu'il accepte le poste de ministre 
de France a Bucarest, puis, enjuilletl944, d'ambas- 
sadeur a Berne. "J'ai toujours aime les causes per- 
dues", ecrira Morand. » Je resume : collabo jusqu'au 
bout par gout du defi. 

- Genial. 

- A la fin, tu ajouteras une pirouette du genre : 
«Si souvent, nous avons succombe a la tentation de 
prolonger sans fin nos epreuves par des ressenti- 
ments! Toujours, depuis trois cent soixante-dix-neuf 
ans, VAcademie a constitue une ecole de tolerance, 
notamment au lendemain des grandes tragedies 
nationales. » 

- Impec. Je brode la-dessus et on se voit demain 
au Cafe de la mairie pour que tu relises, OK?» ♦ 



« Je crois que les histoires qu'on 
doit raconter, ce sont les histoires 
de femmes» L'esclavage au coeur 
du roman de Y Americain Laird Hunt 




Dans le Kentucky vers 1870. «Je n'ai pas propose cette histoire comme I'histoire de l'esclavage.» PHOTO MPl HULTON ARCHIVE. GETTY 



LAIRD HUNT 
Les Bonnes Gens 

Traduit de I'anglais (Etats-Unis) 
par Anne-Laure Tissut. 
Actes Sud, 256 pp., 21,80 €. 

Laird Hunt est ravi 
d'etre de passage a 
Paris. Ily aetudie 
les lettres moder- 
nes a la Sorbonne 
dans les annees 80, en a 
garde un francais impecca- 
ble. Ici, on ne s'etonne pas 
que ses livres peinent a en- 
trer dans une forme, on le fe- 
licite pour cela. Les Bonnes 
Gens, son quatrieme traduit 
chez Actes Sud, fait entendre 
au moins deux voix. La pre- 
miere est celle de Ginny, 
femme blanche qui, au soir 
de sa vie, relate les evene- 
ments qui se produisirent, 
avant la guerre civile, dans la 
ferme ou elle vecut avec son 
mari ; la seconde, celle de 
Zinnia, Tune de ses deux do- 
mestiques noires. Jeux de 
masque et de pouvoir, elles 
vont assouvir leur vengeance 
et, a leur tour, torturer leur 
maitresse. Le sujet, porteur, 
vaut a Hunt prix et visibility 
augmentee dans son pays, au 
point de se sentir «unpeu a 
Vecart de [lui]-meme». Les 
marges lui conviennent. 
Le titre original, Kind One 
(«gentille»). Pourquoi? 
C'est un titre qui renvoie a la 



Grece antique, aux Furies. En 
France, vous avez eu ce 
grand livre, les Bienveillantes 
de Jonathan Littell. C'est a 
peu pres la meme idee. Ces 
femmes dans le Kentucky qui 
sont bourrees de rage, contre 
le monde, contre l'univers, 
contre ce systeme terrifiant 
de l'esclavage. Je voulais 
avoir ce sens-la dans le titre, 
mais aussi le sens plus simple 
de ces gens qui ont fait des 
choses par pure gentillesse. 
Quelqu'un m' a dit qu'il y 
avait beaucoup de pores et de 
fleurs dans ce livre, c'est ce 
melange qui m'interesse. 
Pourquoi insister sur la sin- 
gularity ? Pourquoi «one» ? 
Parce que, meme si c'est une 
histoire a plusieurs voix, il y 
a quelqu'un au centre du li- 
vre : Ginny. Elle represente 
ces paradoxes, elle est 
«kind», aimable, et elle est 
affreuse. Pendant longtemps, 
le livre ne comportait que 
son histoire a elle. 
Le titre francais, les Bonnes 
Gens, fait entendre Jean Ge- 
net en echo. Une reference ? 
Genet, c'est quelqu'un de 
tres grand pour moi, pas for- 
cement pour les Bonnes 
d'ailleurs. II a en effet ete 
question de la reference dans 
les discussions avec mon 
editrice, Marie -Catherine 
Vacher, et ma traductrice, 
Anne-Laure Tissut. Dans un 



certain sens, c'est un livre de 
revolte, cela correspond. 
La narratrice principale est 
une vieille femme. Ce n'est 
pas votre cas. 

Si je peux etre quelqu'un 
d'autre, pourquoi ne pas aller 
plus loin? Je n'ai jamais ete 
contre cette idee-la, bien 
qu'aux Etats-Unis 9a ne se 
fasse pas souvent, pour des 
raisons de politiquement 
correct. Passee la quaran- 
taine, je me suis dit que j'al- 
lais simplement faire ce que 
j'avais envie de faire. Dans les 
annees 90, j'ai lu beaucoup 
de Flaubert, qui a cree ce 
personnage de Madame Bo- 
vary il y a deux cents ans. 
Alors si, au XXI e siecle, je ne 
peux pas creer un person- 
nage de femme, c'est triste. 
Dans la reception, avez-vous 
percu une reserve a l'idee 
qu'un homme blanc prenne 
la voix d'une femme noire 
pour parler d'esclavage ? 
Chaque fois que je faisais des 
lectures, je me preparais a 
cette question. Elle n'est ja- 
mais venue. II y avait des 
«gens de couleurs», comme 
on dit, quiy assistaient, et je 
n'ai pas eu l'impression que 
j'avais fait quelque chose que 
je ne devais pas faire. Je n'ai 
pas propose cette histoire 
comme I'histoire de l'escla- 
vage, c'est une histoire de 
notre histoire commune. Je 



voulais honorer le fait qu'il y 
avait des voix plurielles. Et 
pas uniquement des voix 
d'hommes. Je crois que les 
histoires qu'on doit raconter, 
ce sont les histoires de fem- 
mes. C'est le monde qui reste 
inconnu. 

Aviez-vous certaines lectures 
al'esprit? 

II y a eu un grand roman sur 
l'esclavage : Beloved de Toni 
Morrison. Depuis quinze 
ans, on a l'impression qu'elle 
a mis un point final sur le su- 
jet. Mais, entre-temps, ily a 
eu le Monde connu d' Edward 
P. Jones (1) , qui a rouvert la 
voie. II m'a donne le courage 
d'y aller, en tant qu'homme 
blanc. C'etait important car, 
avec le recul, j'ai le senti- 
ment que l'humanite entiere 
a ete victime de l'esclavage. 
Tout le monde a ete af fecte et 
appauvri, tout le monde a le 
droit d'en parler. Chez Toni 
Morrison, les roles des victi- 
mes et des oppresseurs 
etaient clairement definis. Je 
trouve interessant, essentiel, 
de brouiller ces frontieres. 
Les Bonnes Gens contraste 
avec votre precedent roman, 
JVew York n °2, un texte ur- 
bain, tres contemporain. 
Je suis divise en deux. Je suis 
ne a Singapour, j'ai vecu a 
Londres, auxPays-Bas, a Pa- 
ris, a Tokyo et, en meme 
temps, j'ai ete eleve par ma 
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grand -mere dans une ferme 
en Indiana. J'ai ecrit des ro- 
mans qui parlent de grandes 
villes et des romans qui par- 
lent de la campagne, comme 
Indiana, Indiana. 
Quel est le fil qui les relie ? 
On m'a fait remarquer que 
mes personnages ont en 
commun de flotter, ils voya- 
ge nt dans leur tete. II y a 
toujours un decalage entre 
eux et le monde qui les en- 
toure, que ce soit quelqu'un 
d'enchaine dans une ferme 
du Kentucky ou quelqu'un 
qui vagabonde dans New 
York apres le 11 Septembre. 
Pour moi, ce sont des gens a 
l'ecart, qui regardent un 
monde titubant. Ils ont le 
desir de comprendre en ra- 
contant leur histoire. La pre- 
miere personne est impor- 
tante dans mon travail. II y a 
aussi toujours des petits con- 
tes, des paraboles toutes les 
dix pages, meme dans mes 
livres les plus bizarres, 
comme Une impossibilite. 
C'est quoi un livre «bi- 
zarre» ? 

II faudrait une reponse cliff e - 
rente en France et aux Etats- 
Unis. II me semble que vous 
etes plus eclaires. Chez vous, 
il y a eu le Nouveau Roman. 
Chez nous, non seulement le 
realisme du XIX e siecle existe 
encore, mais il est tres cos- 
taud. Moi qui m'interesse 
aux litteratures francaise et 
europeenne des XX e et 
XXI e siecles, je suis un ecri- 
vain experimental dans mon 
pays. Meme si j' admire le 
XIX e siecle, je trouve curieux 
qu'on veuille toujours faire la 
meme chose au XXI e . J'essaie 
des choses, chaque livre est 
different. Franzen, c'est a 
chaque fois le meme livre. 
C'est du travail serieux, mais 
ce n'est pas pour moi. 
Avez-vous dejapense a ecrire 
en francos ? 

Comme beaucoup, j'ai ete 
influence tres tot par Samuel 
Beckett. J'avais lu ses textes 
en francais, puis ceux en an- 
glais. Quand j'etais etudiant 
a Paris, c' etait mon maitre. Je 
savais qu'il avait fait comme 
ca, je devais faire autre chose. 
J'ai decide de continuer avec 
1' anglais. Je ne sais pas si j'ai 
bien fait. Qa a l'air bien d'etre 
ecrivain en France. 

Recueillipar 
THOMAS STELANDRE 
(l) Albin Michel, 2005. 



Ealnee de leurs soucis 
En Israel, un avocat et ses parents 
confrontes a Dorit, la soeur qui les assaille 
de fulgurances poetiques 



DROR BURSTEIN Matikre noire 

Traduit de I'hebreu par Rosie Pinhas-Delpuech. 
ActesSud, 224 pp., 21 €. 

est un livre qui se passe dans 
y l'apres-coup d'un drame. II fau- 
dra un moment pour qu'on en 
saisisse toutes les implications, 
notamment parce que l'enchai- 
nement des chapitres ne respecte pas la chro- 
nologic. Ce n'est pas juste une coquetterie 
d'auteur, cela permet au lecteur de se placer 
du point de vue du narrateur, Ouri, a qui ses 
parents ont cache quelque chose d'essentiel. 
L'histoire se passe entre Jerusalem (un quartier 
ancien, pauvre, accable d'histoire et de 
religion) et Tel-Aviv (un hopital, des 
medecins, des machines). Beaucoup de 
scenes se deroulent en hiver, dans le 
froid, la pluie, l'obscurite, rien de medi- 
terraneen. Sauf lors de ce moment pres- 
que heureux qu'Ouri et sa soeur ont autrefois 
passe au bord du lac de Tiberiade en ete, pen- 
dant une eclipse de soleil. 
Objets. La matiere noire du titre fait reference 
a l'astrophysique, un peu, elle fait aussi refe- 
rence a l'humeur noire. C'est un roman sur la 
culpabilite et l'incomprehension. Dans cette 
famille, tout est malentendu, leurs relations 
entre eux et avec le monde. Ils ne trouvent pas 
leur chemin dans 1' hopital, trebuchent sur les 
marches la nuit. Les objets leur resistent 
- «L'eau va mettre du temps. C'est une bouilloire 
lente», dit le pere. Et le temps aussi : «Sije lui 
disais: "Quatreheures", ildirait: "Cinqheures? 
Cinq heures ? Incroyable". » Comme si le malen- 
tendu etait le seul mode possible de communi- 



cation, comme si la communication n'etait que 
pretexte a malentendu, perdue d'avance. 
« J'etais venu avec le desir de refonder lapresomp- 
tion d'innocence que merite chaque homme, meme 
s'il estvotrepere», dit le fils avocat. «Depuis un 
an, dans notre famille, ily avait un seul sujet de 
conversation et ce sujet, on ne rabovdaitpas. » Peu 
a peu, on reconstitute. Les parents qui doivent 
avoir 70 ans ne vivent plus ensemble mais ne 
sont pas divorces. Amos, le pere, est archeolo- 
gue et misanthrope. Rita, la mere, est annihilee 
par l'amertume, jamais remise d' avoir quitte 
son Angleterre natale. Ouri, 40 ans, avocat 
d'affaires, envisage de tout plaquer parce qu'il 
est tombe amoureux de la litterature hebraique 



ancienne. Une phrase comme : «Lesyeux des 
nuages ontfondu en larmes» le bouleverse. II dit : 
«Desprieres comme ■ "Beni sois-tu Adonainotre 
Dieu roi de Vunivers, qui donne aux fruits une 
bonne odeur" me remuaient meme si les fruits 
n'avaient aucune odeur. » II renonce finalement 
a l'etude de la litterature, notamment parce 
qu'il a de graves problemes de reins. 
Dorit, nee dix ans avant lui, etait une petite 
fille a la sensibilite au-dela du commun, sans 
doute au-dela du normal. Elle avait des fulgu- 
rances poetiques comme en ont souvent les en- 
fants, et qui disparaissent quand ils atteignent 
l'age de raison. Chez elle, les fulgurances poe- 
tiques sont toujours la, ce sont aussi des fulgu- 
rances de douleur psychique. A l'age de quatre 



ans, elle se reveillait la nuit et disait a son pere : 
«Papa, j'ai eupeur de t' avoir oublie. » A 17 ans, 
elle rentrait a 2 heures du matin, allumait dans 
la chambre de ses parents, secouait sa mere et 
lui demandait de lui faire des f rites. 
Chimie. «La dernierefois dans la nuee d'oiseaux 
migrateurs :je te vois. » Adulte, Dorit ecrit des 
poemes «rrop courts, agacants», dit son frere, 
mais chaque poeme est «comme une clochette 
queparfois le vent fait tinter». Dorit appelle ses 
parents ou son frere a n'importe quelle heure, 
leur envoie des fax qui tombent les uns apres 
les autres jusqu' a 1' aube : «Je suis sur le point de 
me cacher dans la langue», «Jepleure sous mon 
nom», «Je suis vetue de cendres». Ils finissent 
par raccrocher ou par debrancher, impuissants, 
exasperes, coupables. 

Pourquoi, dit la mere prof, n'enseigne-t-onpas 
ce qui compte, pas le futur anterieur ni la chi- 
mie, mais «les choses importantes, par exemple 
comment marchander dans un magasin, comment 
nepas s'enerver, nepas blesser, comment tomber 
amoureux et aimer, comment s'excuser, sortir 
d'une depression, masser laplante despieds». 
On ne dira pas ici pourquoi mais, a un moment, 
le roman dit : «Dorit sut avec une certitude abso- 
lue que, qu'elle existe ou non, cela revenait au 
meme. Et a vrai dire, elle n'existait dejaplus, per- 
sonne ne pense plus a moi depuis trente ans» . 
Etrangement peut-etre, le moment le moins 
sombre, celui ou Ton ressent quelque chose qui 
ressemble a de l'espoir, c'est lorsque les pa- 
rents se retrouvent au cimetiere avec le rabbin. 
« "Comment vous savez qu 'elle s 'est repentie ? ", 
hurle la mere. "Tous se repentent. Tous. Personne 
ne veut vraiment mourir".» 

NATALIE LEVISALLES 



« Depuis un an, dans notre famille, 
il y avait un seul sujet de conversation 
et ce sujet, on ne l'abordait pas.» 




I « Un autoportrait sous forme de fragments 
© a I'humour poetique.» 

Claire Devarrieux, Liberation 

«Yves Pages grave a la pointe fine ces souvenirs et 
ces observations sur le front de pierre de l'amnesie.> 
Eric Chevillard, Le Monde 

«Une peinture pointilliste d'un demi-siecle seme 
de deuils, de blagues ecolieres et de lecons de vie. » 
Christine Ferniot, Telerama 

«L'oeuvre d'un sage plein de malice. » 
Gregoire Lemenager, Le Nouvel Observateur 
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Comment ca secrit 
La zoologiefamiliale 
de Gerald Durrell 



Par MATHIEU LINDON 




n cirque ambulant et son per- 
sonnel : c'est ainsi qu'un 
douanier evoque les heros de 
la Trilogie de Corfou a la fin du premier 
volume (l) . Or il s'agit tout simplement 
d'une famille, fut-elle particuliere, cinq 
Anglais, tous nes dans ce qui fut les In- 
des britanniques, et qui ont quitte l'An- 
gleterre pour Corfou, son climat et ses 
bizarreries. Gerry, le narrateur, a 10 ans 
quand debute la periode qu'il relate 
dans ce qui se revele aussi une sorte 
d' autobiographic zoologique, vu son 
gout pour les animaux les plus divers. 
Sa sceur Margo a 18 ans, ramourachage 
facile et des attaques d'acne, et ses en- 
nemis sont un poids excessif . Son frere 
Leslie a 19 ans et une passion pour la 
chasse et les armes a feu dont il use vo- 
lontiers en tout lieu. Quant a l'aine, 
Larry, il a 25 ans, pose a l'ecrivain et 
tache d'etre odieux avec le plus d'hu- 
mour possible. L'age de la mere est in- 
connu, «pour la simple raison qu'elle 



«Elle tient egalement a ce que 
j'indique qu'elle est veuve. On ne 
sait jamais, m'a-t-elle fait observer 
avec beaucoup de bon sens, ce que 
les gens vont s'imaginer. » 



etait incapable de se rappeler sa date de 
naissance. [...] Elle tient egalement a ce 
que j'indique qu'elle est veuve. On ne sait 
jamais, m'a-t-elle fait observer avec 
beaucoup de bon sens, ce que les gens 
vont s'imaginer ». 

Le monde oil se meut cette famille sem- 
ble d'autant plus magique que le narra- 
teur de 10 ans n'est pas interesse par les 
questions d' argent (meme si le terme 
«decouvert» surgitpar-ci par-la). II ra- 
conte seulement comment il a fait en- 
trer dans leurs villas corfiotes successi- 
ves, a la surprise plus ou moins enragee 
des autres habitants, hiboux et heris- 
sons, serpents et scorpions, pies et al- 
batros, quand il n'autopsie pas une tor- 
tue dans une puanteur insoutenable. II 
a renonce a introduire un vautour, par 
crainte d'un mauvais accueil, et les pu- 
ces vinrent de leur propre initiative. 
II s'agit cependant d'une famille bien 
reelle. Le narrateur est Gerald Durrell, 
ne en 1925 et mort en 1995, celebre na- 
turaliste, fondateur du zoo de Jersey et 
de la Durrell Wildlife Conservation 
Trust. «Larry», c'est Lawrence Durrell, 
ne en 1912 et mort en 1990, qui, lorsque 
la famille s'installe a Corfou en 1935, 
vient de publier son premier roman. 
En 1957, paraissent conjointement les 
premiers volumes de la Trilogie de Cor- 
fou de Gerald et du Quatuor d'Alexandrie 
de Lawrence (mais le Quatuor sera 
acheve des 1960) . A sa maniere, Gerald 
non plus ne se laisse pas mener par la 
stricte chronologic «L'auteur a mer- 
veilleusement reussi a se mettre dans la 
peau du naturaUste de douze ans qu'il etait 



alors, decrivant avec un humour aussi 
etincelant que caustique les boujfonneries 
et les absurdites de la famille Durrell», dit 
Lawrence du premier volume de Gerald. 
II est indeniable que le zoologue n' a ja- 
mais un ton professoral, decrivant les 
tetards noirs comme «des pastilles de 
reglisse lisses et luisantes» tandis que 
telle araignee, «de la tattle d'un petit 
pois», fait penser «a un rubis anime ou 
a une goutte de sang en mouvement» . 
Une joyeuse extravagance emplit les 
trois volumes. La famille doit demena- 
ger juste parce que Larry a invite trop 
d'amis a la fois, si bien que la maison 
precedente ne peut pas les accueillir 
tous (et encore, ce coup-ci, les invites 
etaient des amis qu'il connaissait per- 
sonnellement) . Le protecteur corfiote 
de la famille informe Margo qui a quitte 
l'ile que la guerre est declaree (les Dur- 
rell furent a Corfou de 1935 a 1939, avec 
la premiere femme de Larry dont il 
n'est pas fait mention dans la Trilogie) 
et ajoute mysterieusement : 
«Ne le dites pas a dme qui 
vive. » Les precepteurs de Ge- 
rald, plus etranges les uns que 
les autres, integrent des 
sciences naturelles a toutes 
les matieres car c'est le seul 
moyen de retenir son atten- 
tion (d'ou l'importance nouvelle des 
mouettes dans la carriere de Nelson) . Et 
puis il y a Theodore Stephanides, l'ami 
de tous. «L' expression "Theo dit" appo- 
sait le sceau de I'authenticite sur toute in- 
formation qu'on s'appretait a delivrer; 
c' etait le sesame permettant d'obtenir 
I'assentiment de mere apropos de n'im- 
porte quoi, qu'il s'agisse du bien-fonde de 
se nourrir exclusivement de fruits ou de 
Vinnocuite de conserver des scorpions 
dans sa chambre. » Un aspect burlesque 
s' attache au moindre evenement fami- 
lial ou social. Et c'est aussi dans la Trilo- 
gie de Corfou qu'on decouvrira com- 
ment Lawrence Durrell, bien plus que 
Michel Leiris, a du (certes par la negli- 
gence de son petit frere plus que par sa 
volonte propre) se confronter pour de 
bon a la corne du taureau. ♦ 



(l) Celle trilogie est composee de: 
«Ma Famille et autres animaux», paru en 
Angleterre avec un immense succes en 1956 
et traduit chez Stock en 1957 comme 
«Feeries dans l'tle», avant de reparattre 
chez Gallmeister sous son titre actuel 
en 2007; «Oiseaux, betes et grandes 
personnes», paru en 1969 et traduit chez 
Stock; «le Jardin des dieux», paru en 1978 et 
inedit enfrancais jusqu'd cette edition. 

GERALD DURRELL 
Ma famille et autres animaux, 
Oiseaux, betes et grandes 
personnes et le Jardin des dieux 

Traduit de I'anglais par Leo Lack 

(les deux premiers volumes) et Cecile 

Arnaud (le troisieme). 

La Table ronde, respectivement 398 pp., 

342 pp. et 296pp., 14€ chaque volume. 



Accords et a cris 
Cyrille Martinez observe 
la societe moderne 
a travers le rock 



«On fait plus de bruit a cinq que tout seul, c'est I'avantage d'etre cinq.» PHOTO JAVIER BELMONT 



CYRILLE MARTINEZ 
Musique rapide et lente 

Buchet-Chastel, «Qui vive», 
160 pp., 15€. 

est 1'histoire 
y d'un type, 
Wally, 15 ans, 
qui a une 
«non- coupe » 
de cheveux. Mais des parents 
coiffeurs. Ceciexplique sans 
doute cela, rebellion adoles- 
cente. Puis c'est 1'histoire 
d'un groupe de rock, les 
Etrangers, dans laquelle celle 
de Wally disparait, comme si 
l'auteur avait delaisse son 
sujet en route, son ado avec 
ses problemes de pauvres, 
deplace sa camera pour ne 
plus faire que des travellings 
sur la societe au prisme du 
rock. Par exemple : «Aupays 
des Boucles d'Or vivent des 
enfant s riches, des fils de 
gaves, despetits ambitieux qui 
pensent que le succes est un 
du. La musique ne les interesse 
pas, c'est une orientation 
professionnelle comme une 
autre. Rs tentent le true mais si 
ca ne marchepas, ce n'est pas 
grave, Us iront bosser a 
I'agence depapa.» 
Lapins. Bon, c'est vrai, 
outre la querelle des Beatles 
et des Stones, de Gaga et de 
Britney qui se voit ici rege- 
neree, les gens qui se trou- 
vent legitimes de naissance, 
c'est un probleme. Mais il 
n'y a pas que celui-la. A la 
fin de Musique rapide et lente, 
recit entropique qui avance 
en se decousant, il y a aussi 



les esclaves des legitimes, 
les lapins qui se prennent 
tout seuls dans les phares. 
Trois ans apres le debut du 
recit, lors de l'ultime con- 
cert des Etrangers, Wally ne 
peut helas plus se faire en- 
tendre, meme en montant le 
son, car il s'apercoit que 
tout le public est en train de 
hurler dans son smart - 
phone : «Hs avaient une com- 
munication urgente a passer. 
Us nepouvaientpas attendre. 
Us devaient communiquer 
sur -le- champ. Rscommuni- 
quaient avec passion parce 
qu'ils entretenaient un rap- 
port passionnel a la commu- 
nication. Communiquer etait 
devenu I'acte passionnant. » 
lis sont devenus «un public 
capable deproduire sa propre 
energie avec un telephone », 
ce qui est formidable, «et 
qui se desinteressait de celle 
des autres» : effet secondaire 
moins cool. 

Au long de cette odyssee 
contemporaine, on croise 
encore le Captain Pane et son 
poisson en batonnets, du te- 
le-crochet (ici intitule la 
Nouvelle Idole) et le «Nouvel 
Espace Urbain», zone acro- 
nymee ou les gens connais- 
sent la joie d'etre «en meme 
temps citoyens et etrangers ». 
Cyrille Martinez ne denonce 
pas directement. II pousse 
juste le curseur un peu trop 
loin, laisse la betise monter 
en graine, s'epanouir, se re- 
pandre en discours, attein- 
dre ce qu'il nomme son «dge 
d'or» plein de «petits mai- 



tres». Son ecriture est tissee 
de voix diverses, qu'on ne 
sait trop a qui attribuer, un 
peu comme quand nous- 
memes, saisis d'un syn- 
drome youtubeur, commen- 
90ns a rapporter les cliches 
entendus ici et la de f agon un 
peu hysterique, pour temoi- 
gner de leur invasion et de ce 
qu'ils nous font : «On a fait 
unefausse ville a la place de la 
vraie. Laissez-vous tenter par 
une experience urbaine d'un 
type nouveau. » Concurrence 
de la conscience personnelle 
et du lavage de cerveau, che- 
vauchement de la volonte et 
du renoncement. 
Jouvence. Au milieu de tout 
cela, il y a 1' adolescence et 
ses avanies («on fait plus de 
bruit a cinq que tout seul, c'est 
I'avantage d'etre cinq. Les 
premiers gueulent, le second 
gronde, le troisieme frappe, le 
dernier hurle») qui amuse 
beaucoup, avec ses vexa- 
tions permanentes, ses rata- 
ges, son cerveau pas fini, qui 
refuse «tout ce qui est facile, 
tout ce qui va avec tout», pre- 
ferant «ce qui ne va avec 
rien» et s'habillant «made in 
nullepart». Peut-etre dans 
cet inachevement perma- 
nent, fait de revirements ca- 
pillotractes, pourra-t-on 
trouver la recette de jou- 
vence de Martinez qui, avec 
sa Musique rapide et lente, 
entraine nos contradictions 
dans un jerk (oui, c'est vin- 
tage expres) passablement 
secoue. 

ERIC LORET 
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Le Japon recrute au large 

Tokyo veut f aire venir 200 000 travailleurs etrangers par an pour pallier au manque 
de main-d'oeuvre. Un vrai changement dans un pays peu habitue a l'immigration. 



Par ARNAUD VAULERIN 

Correspondant a Kyoto 

Apres les femmes, les 
etrangers. Decide a sau- 
ver l'economie nippone 
de quinze ans de defla- 
tion, le soldat Shinzo Abe s'est 
lance dans une bataille ardue, afin 
de «promouvoir une plus grande 
utilisation des ressources humaines 
etrangeres», selon les 
mots du Premier ministre ANALYSE 
prononces le 4 avril de- 
vant ses troupes. Face a une penu- 
rie colossale de main-d'oeuvre, le 
gouvernement souhaite faire venir 
200 000 personnes par an a partir 
de l'annee prochaine, dans un pays 
qui ne compte que 717500 em- 
ployes etrangers. Ce n'est pas vrai- 
ment par altruisme que Tokyo 
entrouvre la porte d'une immigra- 
tion hypercontrolee. Le projet, qui 
vise en realite a renforcer un pro- 
gramme deja existant, mais decrie 
pour ses derives, part d'un constat 
simple : la population japonaise 
diminue vite (- 244 000 personnes 
Pan dernier), notamment en raison 
d'une faible fecondite (1,4 enfant 
par femme) . 



des entreprises du batiment n'ont 
pas assez d'ouvriers. Pis, un tiers 
des salaries du secteur a plus de 
55 ans. Pour les seuls Jeux olympi- 
ques de 2020 a Tokyo, il manquerait 
quelque 25 000 ouvriers. II en fau- 
drait le double dans le tourisme et 
les transports. Sans compter les 
travaux de decontamination et de 
reconstruction dans le Tohoku (la 
region ou se trouve Fukushima) qui 
devorent des milliers 
d'hommes dans un sec- 
teur ou le turnover est 
eleve. Ou encore les services aux 
personnes agees, oil 1 million 
d'employes doivent etre embau- 
ches d'ici 2025 pour garder un ni- 
veau de prestation equivalent a ce- 
luid'aujourd'hui. «Onne pent pas 
se permettre d'attendre plus long- 
temps, a tonne Keiji Kimura, le pa- 



REPERES 



tron du geant Mitsubishi a la mi- 
mars. Je veux que le gouvernement 
prenne des mesures des maintenant 
pour employer des ressortissants 
etrangers. » D'autant que l'inflation 
tant recherchee pointe le bout de 
son nez, et qu'une petite croissance 
refait surface. 



«Les stagiaires sont souvent 
maltraites. Parfois, l'entreprise 
confisque leur passeport ou leur 
compte en banque. » 

Shikata Hisanori un avocat d'Osaka 



Presqu'un an apres avoir degaine sa 
troisieme fleche des «Abenomics» 
(reformes structurelles), Shinzo 
Abe a done remuscle le programme 
de formation technique et indus- 
trielle (TTIP) lance en 1993. Jus- 



qu'alors, les etrangers, en prove- 
nance de Chine surtout, mais aussi 
du Vietnam, des Philippines, d'ln- 
donesie, du Sri Lanka... obtenaient 
un visa de «stagiaire technique » . 
Apres trois ans passes sur le sol nip- 
pon, ils rentraient chez eux. Dore- 
navant, ils vont pouvoir rester deux 
annees supplemental - 
res et travailler dans 
un plus grand nombre 
de secteurs. 
Mais depuis son lance- 
ment, le TTIP s'est at- 
tire les vives critiques 
de syndicats, qui de- 
noncent, tout comme TONU, des 
cas «d'esclavage». Meme le depar- 
tement d'Etat americain s'est 
alarme. Dans son dernier rapport 
annuel sur les trafics humains, pu- 
blie en juin, il a pointe le «manque 



INFLATION. Le manque de bras et 
de jeunes n'a meme jamais ete aussi 
criant depuis 1994, avance le mi- 
nistere du Travail, selon lequel 41% 



Les Chinois et les Coreens, 
sont les deux communautes 
etrangeres les plus importan- 

tes vivant au Japon, suivis par 
les Bresiliens, les Philippins, les 
Vietnamiens et les Peruviens. 
L'archipel compte 
717500 employes etrangers, 
alors que la population 
japonaise a diminue de 
244000 personnes Tan passe. 



1,7 



o 



o 



C'est la part d'etrangers dans 
la population japonaise, contre, 
par exemple, 5,8% pour la 
France, 8,7% pour I'Allemagne 
ou 7% pour le Royaume-Uni 
(en 2010 selon Eurostat). 



« J'estime qu'il 
faudrait 10 millions 
de migrants sur 
les cinquante 
prochaines annees 
pour sauver le Japon. » 

Sakanaka Hidenori 

ancien directeur du bureau de 
l'immigration de Tokyo, en 2011 
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Travaux d enterrement 
de sol contamine a 
Minamisoma, pres de 
Fukushima. Le nettoyage 
de la region necessite 
une main-d'eeuvre 
importante. PHOTO WILLIAM 
DANIELS. MYOP 



d'action» du gouvernement japo- 
nais pour faire cesser les «cas de 
travail force et les nombreux abus» 
duTTIP. « Certains stagiaires ne sont 
pas libres, detaille 1' avocat Shikata 
Hisanori, base a Osaka, ou il con- 
seille des Chinois et des Philippins. 
lis sont souvent maltraites. Parfois, 
Ventreprise confisque leur passeport 
ou leur compte en banque. Dans 
d'autres cas, elle ne leur verse que le 
tiers ou le quart du salaire legal. Le 
gouvernement n' arrive pas a contro- 
ler les entreprises qui embauchent ces 
stagiaires. II devrait se donner les 
moyens de le faire, sinon ilfaut vite 
abolir ce programme. » 
A l'origine, le TTIP a ete concu 
pour former une main-d'oeuvre 
competente dans les pays en deve- 
loppement. Mais ces stagiaires 
ont vite ete consideres comme une 
force de travail corveable a souhait, 
docile et tres bon marche dans les 
secteurs des «3K», e'est-a-dire les 
emplois kitanai («sales»), kitsui 
(«difficiles») et kiken («dange- 
reux»). En 2012, pres de 200 en- 
treprises ont maltraite ces tra- 
vailleurs etrangers, un chiffre en 
hausse de 21% par rapport a 2010, 
selon Reuters. Face aux critiques, 
le gouvernement a promis plus de 
controle. 

TABOU. En insistant sur le recours 
a des «mesurestemporaires», Shinzo 
Abe a surtout pris soin de ne pas 
ouvrir un debat sur 1' immigration, 
qui reste un grand tabou. Sans am- 
bigui'te, le Premier ministre s'est 
empresse de preciser que ces dis- 
cussions ne devaientpas etre compri- 
ses comme la promotion de V immi- 
gration. Ce n'est pas le moindre 
des paradoxes du Japon. Face a un 
declin demographique ineluctable 
et rapide, les autorites rechignent a 
ouvrir ports etaeroports. «Dansune 
partie de la classe politique, le mythe 
d'un Japon monoethnique, presente 
comme Vune des forces de la societe, 
perdure, analyse Jeff Kingston, pro- 
fesseur a l'universite Temple de To- 
kyo. R y a egalement une tendance a 
penser que Vetranger va probable - 
ment commettreplus de crimes et me- 
nacer la stabilite et la securite du 
pays. Alors, on dit aux ouvriers : "ve- 
nez travailler chez nous, mais on ne 
veut pas que vous restiez trop long- 
temps. "» Selon Thistorien, les auto- 
rites ont regarde de pres les emeutes 
dans les banlieues francaises 
en 2005 et en ont deduit qu'il y 
avait un risque a laisser s' installer 
une grande communaute etrangere. 
«Face aux defis colossaux qui nous 
attendent, iln'y a pourtant pas le 
choix, juge Masamichi Adachi, 
l'economiste en chef a JP Morgan. 
Le coeur de la reformepour les dix ou 
quinze ans qui viennent, e'est le re- 
cours massif a Vimmigration. » ♦ 
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RETOUR SUR LA DIRECTIVE CONCERNANT LES TRAVAILLEURS DETACHES 

% L'Europarlement encadre le travail low-cost 



Le Parlement europeen a adopte hier 
la directive renforcant la protection 
des travailleurs detaches contre le 
dumping social. Malgre une offensive 
de derniere minute du groupe GUE 
(extreme gauche) et de quelques 
eurodeputes socialistes pour muscler 
ce texte, le compromis trouve fin fe- 
vrier entre le Parlement et les 28 gou- 
vernements de 1' Union a ete valide tel 



L'HISTOIRE 



quel par 474 voix «pour» (face a 
158 «contre» et 39 abstentions). 
Pour cette derniere occasion de se 
montrer a Strasbourg avant les elec- 
tions europeennes du 25 mai, Marine 
Le Pen et Jean- Luc Melenchon sont 
venus voter contre. Le groupe socia- 
lists etait, lui, divise entre ceux qui 
voulaient aller plus loin et ceux qui 
reconnaissent les avancees d'un texte 



arrache de haute lutte par Paris et 
Berlin face aux liberaux britanniques 
et d'Europe de l'Est. « Cette directive 
est unpas en avant», a resume la so- 
cialists francaise Pervenche Beres. 
Sans etre la panacee, elle n'empeche 
pas les Etats membres de durcir leur 
propre arsenal de sanctions et contro- 
les, comme le fait la loi francaise 
adoptee debut mars. N.D. 



STARBUCKS: 

LONDON 

CALLING 

La chatne americaine de 
cafes Starbucks a annonce 
hier le demenagement 
d'Amsterdam a Londres 
de son siege regional 
europeen. Avec cette 
relocalisation, la chaihe 
assure quelle va «payer 
plus d'impots au Royaume- 
Uni». De quoi redo re r le 
blason de I'enseigne outre- 
Manche, ou elle avait ete 
conspuee pour ses metho- 
des d'optimisation fiscale. 
Starbucks -renoncant a 
une partie de ces prati- 
ques- setait engage 
fin 2012 a verser 20 millions 
de livres (24 millions 
d'euros) supplementaires 
d'impots en 2013 et 2014- 
Le groupe affirme que 
Londres est I'endroit ideal 
pour poursuivre son 
developpement en Europe. 
L'enseigne compte egale- 
ment ouvrir IOO boutiques 
de plus au Royaume-Uni 
cette an nee, «creant ainsi 
IOOO nouveaux emplois 
permanents.» 



127000 

creanciers a travers le 
monde seront directe- 
ment touches par la mise 
en liquidation de la plate- 
forme de bitcoins MtGox 
au Japon. En fail lite depuis 
le 28 fevrier, I'entreprise 
a declare, par le biais de 
son directeur, le Francais 
Mark Karpeles, etre dans 
I'impossibilite de poursui- 
vre sa tentative de 
redressement. 



Liberation est habilite aux annonces legales 
et judiciaires pour le departement 75 
en vertu de l'arrete du 20 decembre 2013 
1120042 

SCM CONSULTATION DU 9< me 
SCM au capital de 800€ 
Siege social : 13 rue Bleue 75009 Paris 
793.375.585 RCS Paris 

Suivant decision des associees du 
15/01/14, il a ete decide de transferer le 
siege social au 21 bis rue Victor Masse 
75009 Paris, a compter du 3 1/03/14. 
Mention en sera faite au RCS de Paris. 




La mesure est censee favoriser I emploi des jeunes. PHOTO HERVE BOUTET DIVERGENCE 

Smicmac autour 
du salaire «transitoire» 

polemique Pierre Gattaz choque avec sa proposition 
de remuneration inferieure au minimum legal. 



Pas question de toucher 
au Smic. C'est ce qu'a 
assure «avec force », 
hier, Manuel Vails, a la sortie 
du Conseil des ministres. 
Une promesse pour couper 
court a la polemique nais- 
sante autour du salaire 
«transitoire», inferieur au 
Smic, mis sur la table mardi 
par Pierre Gattaz. 
La proposition, qui visait a 
encourager Fembauche des 
jeunes, a ete unanimement 
attaquee par le gouverne- 
ment. Pour Francois Rebsa- 
men, le ministre du Travail, 
la sortie du patron du Medef 
est une provocation en rup- 
ture avec leprincipe meme du 
dialogue social», dont la 
seule consequence serait de 
«stigmatiser» les jeunes, 
voire 1' ensemble des salaries. 
Meme discours de Najat Val- 
laud-Belkacem, qui denon- 
cait hier une «mauvaise 
idee» qui aboutirait a la crea- 
tion d'un «sous-salariat». 



Une mesure a contre -cou- 
rant des besoins reels, selon 
la ministre de la Jeunesse. 
«Quandje rencontre des chefs 
d'entreprises, Us ne me disent 
jamais que ce qui les empeche 
d'embaucher unjeune, c'est 
que le Smic est trop eleve», 
souligne-t-elle, tout en affir- 
mant sa volonte de promou- 
voir Fapprentissage. 
L'idee de Pierre Gattaz n'a 
pas manque de faire reagir. 
«On voit bien que ce n' est pas 
de leurs enfants qu 'il s 'agit» , 
s'agacait hier Francois Bay- 
rou au micro d'Europe 1. 
Pour le president du Modem, 
Finsertion des chomeurs 
passe d'abord par des aides 
aux entreprises. Quant a la 
presidente du FN, Marine 
Le Pen, elle denoncait un 
«Smic au rabais» juge «scan- 
daleux». Mais Fenvolee de 
Pierre Gattaz n'a pas refroidi 
tout le monde, notamment 
du cote de l'UMP. A com- 
mencer par Nathalie Kos- 



ciusko-Morizet, pour qui 
«toutes les ideespourpouvoir 
hitter contre le chomage, en 
particulier le chomage des jeu- 
nes, doivent pouvoir etre etu- 
diees». Et ce, meme si la me- 
sure proposee par le Medef 
n'est pas tout a fait adaptee, 
selon elle, pour «reinserer 
dans V emploi des margi- 
naux». Nuance, le depute 
UMP Bernard Accoyer s'est 
aussi montre reserve sur le 
fond, «refusant toute discri- 
mination ou stigmatisation en 
fonction de Vdge», sans s'in- 
terdire toutefois de reflechir 
a un mecanisme de variabi- 
lity du salaire minimum se- 
lon le territoire ou la bran- 
che. Une mission que 
Francois Hollande devrait, 
selon lui, confier a Pascal 
Lamy, ex-directeur de 1' Or- 
ganisation mondiale du 
commerce. Lequel suggerait, 
debut avril, de moins payer 
les «petits boulots»... 

AMANDINE CAILHOL 
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VU DE PEKIN 

Par PHILIPPE GRANGEREAU 



Un feu d' artifices chinois 
pour soutenir la croissance 



L^economie chinoise 
continue de rouler tout 
i en s'embourbant. Sa 
croissance est passee de 
7,7% au dernier trimestre 
2013 a 7,4% au premier tri- 
mestre de l'annee en cours, 
selon les chiffres off iciels pu- 
blics jeudi. Nombre d'econo- 
mistes, qui s'attendaient a 
pire, se declarent soulages. 
D'autres se disent intrigues, 
car ces derniers temps, les 
mauvaises nouvelles se sont 
accumulees. Les deux Bour- 
ses chinoises de Shanghai et 
Shenzhen chutent depuis 
cinq semaines consecutives, 
tandis que l'Etat intervient 
de plus en plus, mais discre- 
tement, pour eponger les 
prets non performants des 
banques d'Etat (+ 19,67 0 en 
un an) , qui ont ete accordes 
a des entreprises d'Etat sans 
trop y regarder ces dernieres 
annees. Le taux d'endette- 
ment total de la Chine s'est 
amplifie de maniere fulgu- 
rante, passant de 130% de 
son PIB en 2008 a 220% fin 
2013. Les exportations, de 
meme que les importations, 
sont en repli, tout comme 
l'activite manufacturiere, si 
bien que Pekin a de nouveau 
recours a deux de ses vieilles 
recettes. 

La premiere est la devalua- 
tion du yuan. Washington, 
qui s'est rendu compte que la 
banque centrale chinoise 
achetait massivement des 
devises dans ce but, etait a 
deux doigts cette semaine 
d' accuser Pekin de manipu- 



ler sa monnaie. La seconde 
est l'investissement d'Etat. 
Le Premier ministre, Li Ke- 
qiang, a devoile d'importan- 
tes depenses publiques dans 
le domaine ferroviaire pour 
tenter de limiter la hausse du 
chomage. «L'usine du 
monde », qui produit plus 
que la demande mondiale 
dans bien des domaines, 
s'adapte mal: les prix des 
produits sortant d'usine 
chutent depuis maintenant 
deux ans - alors que les sa- 
laries ouvriers, eux, aug- 
mentent. Dans l'immobilier, 
qui constitue 15% du PIB, les 
ventes accusent un recul et le 
pessimisme s'est empare du 
secteur. 

La faiblesse de 1' economic se 
reflete aussi dans un nouveau 
phenomene : la baisse des 
prix des produits de con- 
sommation (-0,5% en 
mars) . Yu Yongding, un eco- 
nomiste de l'Academie des 
sciences sociales de Chine, 
cite par la presse officielle, 
n'exclut pas la possibilite 
d'une «crise financiere» si 
Pekin ne resout pas les con- 
tradictions fondamentales» de 
son economic II identifie 
deux travers qui sont carac- 
teristiques d'une economie 
dirigiste : le «surinvestisse- 
ment» et le fait que les inves- 
tissements sont tres fre- 
quemment alloues a des 
projets qui ne sont pas renta- 
bles. «Le gouvernement chi- 
nois, ecrit-il, doit realiser que 
sa marge d'erreur approche de 
ses limites. » ♦ 



«La reforme des prestations sociales, 
les bas salaires et le gaspillage alimentaire 
ont fait du Royaume-Uni rhomme affame 
del' Europe. » 

Keith Hebden de la campagne End Hunger Fast. 

En 2013, pres d'un million de Britanniques ont eu recours aux 

banques alimentaires, un chiffre en hausse de 163% sur un an. 




Mondial bresilien : a Itaquera, 
«le cout de la vie a f lambe» 

A Sao Paulo, le nouveau stade transforme a marche forcee le quartier 
populaire voMn, ou Ton denonce des investissements dispoportionnes. 



ParCHANTAL RAYES 

Correspondante a Sao Paulo 

j y~m — *v egardez, ce n' est pas 
" II beau?» Beret sur la 
tete et sourire aux 
_l_ levres, Geraldo n'en 
n'est pas peu fier, de ce stade en 
construction a Itaquera, quartier 
populaire de Sao Paulo ou va 
s'ouvrir le Mondial de football 
le 12 juin. Et pourtant, Fhomme 

n'est pas un 
R E PO RTAG E supporteur du 

Corinthians, 
le club auquel appartient l'arene. 
L'ltaquerao, comme onl'appelle, se 
dresse, futuriste, entre favelas et ci- 
tes du populeux secteur est de la 
megalopole bresilienne. Le vacarme 
des pelleteuses happe le visiteur des 
la sortie du metro. L' inspection du 



travail a autorise la reprise des tra- 
vaux, paralyses apres la mort, fin 
mars, d'un ouvrier, le troisieme tue 
sur place - et le huitieme sur une 
des douze arenes du Mondial. Le 
chef des inspecteurs a avoue que ses 
equipes fermaient les yeux sur des 
«irregularites» pour ne pas retarder 
plus encore les travaux... 

«GRINGOS». Les badauds s'arretent 
sur lapasserelle qui conduit a 1' en- 
ceinte. «Avant, c'etait un terrain va- 
gue oil erraient les "noias" [surnom 
donne aux drogues, ndlr] », se sou- 
vient Geraldo. Qui se rejouit qu'Ita- 
quera devienne «le centre du 
monde». II indique aussi les travaux 
routiers et la gare en construction : 
ce quinquagenaire noir, vigile de 
son etat, ne comprend pas «com- 
ment on pent etre contre le Mondial» . 



Tout le monde ne partage pas son 
avis : la competition est de plus en 
plus impopulaire. Les Bresiliens ne 
sont plus que 48% a appuyer sa te- 
nue dans le pays (41% se disent 
contre). lis etaient 79% il y a six 
ans. Le mecontentement souleve 



par la «Copa» est au cceur de la 
fronde sociale qui a eclate l'an 
dernier en pleine Coupe des confe- 
derations. «Ry a des carences dans 
la securite, les infrastructures, la 
sante, V education, lelogement, s'in- 
digne Pedro, un etudiant. Mais on 
trouve quand meme de V argent pour 



organiser un Mondial pour les "grin- 
gos" [etrangers] !» Beaucoup d'ar- 
gent : environ 10 milliards d' euros. 
Les retards dans les preparatifs ont 
alourdi l'ardoise, tandis que pesent 
des soupcons de surfacturation. 
Le cout de construction ou de mo- 
dernisation des stades, 
par exemple, a quasi- 
ment double en quatre 
ans, passant a 2,6 mil- 
liards d'euros. Offi- 
ciellement pour les 
mettre en conformite 
avec les standards de la Federation 
internationale de foot (Fifa). Cout 
de l'ltaquerao : 330 millions 
d'euros. Le stade est Fun des seuls 
a ne pas avoir beneficie directement 
de fonds publics, mais il a tout de 
meme profite d'importantes incita- 
tions fiscales, ce que certains trou- 
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L'ltaquerao, a Sao Paulo, 
le lO avril. Le stade sera le 
prochain ecrin du club des 
Corinthians. PHOTO JOSE 
PATRICIO. ICON SPORT 



vent injustifie pour un projet prive. 
Maigre consolation : l'arene ne de- 
vrait pas devenir un « elephant 
blanc» apres le Mondial, comme 
celles de Brasilia, Manaus ou 
Cuiaba, oil le foot est moins deve- 
loppe qu'a Sao Paulo ou a Rio. 
Le Corinthians est en effet Fun des 
plus grands clubs du Bresil. Ses sup- 
porteurs, comme l'ancien president 
Lula, se comptent par millions. 
Augusto, electricien, est corin- 
thiano: «La nation "corinthiana" 
meritait un stade digne de ce nom. » 
L'ancienne arene ne comptait que 
18 000 places. Mais Augusto se de- 
mande qui, parmi les corinthianos, 
issus en general du petit peuple, va 
pouvoir se rendre au stade. Au pays 
du foot, les billets valent de plus en 
plus chers et les arenes se vident. 
Une consequence aussi de la vio- 
lence des torcidas, les groupes de 
supporteurs. Resigne, Augusto se 
contente depuis longtemps de sui- 
vre son club a la tele. 

«A VENDRE». Carlos, lui, «n'aime 
pas lefoot», ce qui arrive meme au 
Bresil: «LaCopa, c'estunepompea 
fric, accuse ce jeune informaticien. 
Au "posto" [clinique qui dispense 
les premiers soins], iln'y a meme 
plus de medicaments ! Et le cout de la 
vie aflambe a Itaquera. » La specula- 
tion immobiliere va bon train. 
Beaucoup louent leur appartement 
au prix fort le temps des quatre 
matchs qui se disputeront a l'lta- 
querao : le prix peut grimper jus- 
qu'a 500 euros par jour, plus que le 
loyer mensuel. Pres du stade, l'im- 
mobilier s'est valorise de 40% , les 
entreprises du batiment happant les 
derniers terrains vides. Meme les 
cites s'invitent a la fete. Dans Fune 
d'elles, Cohab Anchieta, des pla- 
ques «avendre» ou «alouer» ont 
fleuri sur les murs. «Phs on estpro- 
che de l'ltaquerao, plus c'est cher, 
explique un habitant, visiblement 
ravi. Mais ca ne vapas durer. » 
Argument commercial aujourd'hui, 
l'arene ne le restera pas une fois 
passe le Mondial, explique Silvio 
Reis Goncalves, agent immobilier : 
«Les stades drainent les joules et les 
torcidas rivales.» Pour l'urbaniste 
Kazuo Nakano, le «legs» du Mon- 
dial pour la population sera mo- 
deste : «Les nouvelles voiries vont 
certes faciliter un peu les deplace- 
ments, mais elles visent surtout a 
desservirVacces a l'ltaquerao. » ♦ 



Au pays du foot, les billets de plus 
en plus chers vident les stades. 
La violence des groupes 
de supporteurs aussi. 
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LES CORINTHIANS 

Cree en lQIO par des ouvriers de 
Sao Paulo, le Sport Club Corin- 
thians Paulista, 5 fois champion 
du Bresil et 2 fois champion du 
monde des clubs (2000 et 2012), 
est le 2 e club le plus populaire du 
Bresil, apres le Flamengo de Rio. 




des Bresiliens croient aujour- 
d'hui que le Mondial sera «plus 
prejudiciable que benefique pour 
le pays». Contre 44% en juin2013- 



« [La mort d'un 
troisieme ouvrier sur le 
chantier de l'ltaquerao] 
est quelque chose 
de normal, ca peut 
arriver.» 

Le «roi» Pele le 29 mars 
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1 23456789 les mots d'oiseau 




1-1:1. Sportif encouragement a jeune quarantenaire en 
difficulty. - II. Se feront mieux entendre dans un prochain 
forum quen version papier. - III. Grande pour une buse. 
Preuve que votre correspondant a bien fini par s'installer 
a Katmandou. - IV. Homme d'armes battant en retraite. 
N'a pas mis les voiles. - V. Tout a fait neglige. L'affreux 
petit Nicolas y etait deja a vingt ans. - VI. Sa formule varie 
ici selon les samedis. On tape dedans comme on tourne 
la tete. - VII. Peut se changer en serieux avantages a la 
multiplication. Ancien piege a taupes. Symbole. - VIII. La 
seule a interesser MM. Ledoux and co rue Beranger. - 
IX. A tout du spectre. N'a rien du feu. - X. Coupent en 
longueur. - XI. A peine entamee. V:l. Mai pretendu 
necessaire rue Beranger, dont peut-etre il faudrait enfin 
imaginer de se passer. - 2. Tombee de haut. Remis en etat 
avec le premier du 7- - 3- Tres personnel. Juste sous I atlas, 
toujours avec le premier du 7- Rythmique repetition chez 
Coltrane. - 4- Acide, certes, mais etendu. - 5- Ne lesinent 
jamais sur le service. Partie de jambes parentales en lair 
en version primitive. - 6. On y a done pose de jolis 
carreaux. A totalement disparu. Exige liquidation. - 
7 Cf. les deuxiemes du II et du III. Procede a la liquidation. 
Naguere Kalinine pour les Sovietiques. - 8. On imagine 
aisement qu elle aussi fait un travail tres soigne. 
- 9- Assure la liaison a 1'imprimerie de ce journal que nous 
sommes tous. 
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| NOUS SOMMES 
DES CRUCIVERBISTES I 



Par GILLES MOINOT 



REGARDS DE JEUNES SUR «LIBE» (9) IRIS, 20 ANS, ETUDIANTE EN HISTOIRE-GEOGRAPHIE A PARIS 

« Je t it Hive que la presse ne pose 
plus les bonnes quest ions » 



Traites de «ringards» 
et 6'«etriques» par 
leur actionnaire, vous 
pensez bien que 
les salaries 
de Liberation 
n'etaient pas tres 
contents, lis ont eu 
alors I'idee d'aller 
demander a des 
jeunes, ces creatures 
etranges-a priori 
ni ringardes 
ni etriquees- 
que Ion dit retives 
a I'actualite, leur 
rapport a Libe et, 
plus generalement, a 
I'information. 
Aujourd'hui, Iris, 
20 ans, etudiante en 
histoire-geographie a 
Paris. 



1 



e n'ai decouvert Liberation que 
recemment, grace a un ami qui 
me l'a fait lire. J'ai trouve, par 
exemple, que Libe parlait da- 
vantage de 1' affaire Leonarda que les 
autres, or 1' immigration est un sujet 
qui m'interesse beaucoup. J'ai ete con- 
tente de constater cela, car la presse 
papier ne m'inspirait plus confiance 
depuis un moment. Je trouve qu'elle ne 
pose plus les bonnes questions, comme 
sur 1' Europe par exemple. II y a un cote 
business qui oblige a vendre des sujets 
plus simples, ce que je comp rends 
aussi. Je sais par exemple que les scan- 
dales font partie de I'information, mais 
moi, cela ne me suffit pas. 
«La tele, e'est simple, je ne la regarde 
pas car elle a vocation a parler a la ma- 
jority de la population, done je sais que 
ce sera une vision superficielle, epuree, 
de I'actualite. J'aime mieux la radio, 
France Inter, France Culture, car j'y 
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NOUS SOMMES 
UN JOURNAL 



trouve plus de sensibilite, d' opinion. 
Voila, e'est ce que je veux dans un me- 
dia : une opinion assumee. J'ai l'im- 
pression de trouver cela dans le Canard 
enchaine, et aussi parce qu'il denonce 
des injustices. Mediapart joue aussi ce 
role, j'y ai jete un coup d'ceil et je 
pense que je vais m'abonner parce 
qu'on y trouve une pluralite 
d' informations et d'opinions. C'est 
bien que des lecteurs engages puissent 
donner leurs opinions a travers 



les blogs. Et puis le prix de la presse 
papier est un obstacle puisque je suis 
etudiante. 

«Ceci dit, j'ai une tres mauvaise rela- 
tion avec la presse gratuite qu'on 
trouve dans le metro. Je suis outree par 
I'information qu'on peut y lire. II y a 
quelques mots-cles, une vulgarisation 
vicieuse qui essaye de masquer une 
opinion. D'ailleurs est-ce finance par 
la droite ? Meme s'ils sont gratuits, ils 
sont porteurs d'un message, les gens 
pensent lire de l'information alors qu'il 
s'agit aussi d'une opinion. Quand je 
passe pres d'un kiosque, je jette un 
coup d'ceil, mais ce sont surtout les 
magazines qui habillent les kiosques, 
et ils ne m'attirent pas. Les titres qui 
m'interpellent sont Liberation, le Pari- 
sien, le Monde et le Canard enchaine, que 
j'achete parfois et que je fais tourner 
avec des amis. 

«A une epoque, j'avais envie d'etre 



journaliste, je suis curieuse. Puis j'ai eu 
une inquietude : celle de ne pas etre Li- 
bre. Je ne voudrais pas qu'un action- 
naire m'impose un sujet, ou que je 
m'autocensure pour traiter des sujets 
qui sont d'abord vendeurs. Bien sur, je 
sais qu'il faut des actionnaires dans 
un journal, mais la question est de 
savoir jusqu'ou ils ont des limites 
a respecter. » ♦ 



SUR LES INTERNETS 



I Twitter @nousjournal 

I Facebook facebook.com/ 

noussommesunjournal 

► Tumblr noussommesunjournal. 

tumblr.com 

I Mail noussommesunjournal 
@gmail.com 
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A Nantes, la strategic du Black Bloc 



ParDES 
ACTIVISTES 

luttant 

contre le projet 

d'aeroport 

de Notre-Dame- 

des-Landes 



Debut avril, 
quatre personnes 
ont ete 
condamnees 
pour des 
degradations 
commises 
lorsde la 
manifestation 
du 22 fevrier 
a Nantes contre 
le projet 
d'aeroport 
de Notre-Dame- 
des- Landes. 
Nous publions, ici, 
un texte issu 
de la mouvance 
«Black Bloc», 
ces militants 
qui revendiquent 
I'usage 

de la violence 
a des fins 
politiques, 
notamment ce 
jour-la a Nantes. 



ysterie mediatique. Elucubrations gou- 
vernementales. Hauteur de l'evenement. 
Le « Black Bloc» n'est pas une organi- 
sation, mais une strategic d' action dans 
la rue, une strategic puissante, parce que 
diffuse. Tous ceux qui prennent le « Black 
Bloc» pour un groupe sont contre 
le Black Bloc. II semble que la France et le monde 
entier soient murs pour une diffusion toujours plus 
large de cette strategic, et toujours plus debordante. 
Cette strategic et la vision politique qui la sous-ten- 
dent et l'animent demeurent incomprises bien 
au-dela des seuls canaux officiels. 
L'erreur serait de vouloir justifier la destruction, 
de dire : «Nous cassons du flic et des vitrines, pour 
ceci ou cela, parce que ceci ou cela.» Ainsi s'exprime 
l'espoir, tenace, de nous ramener dans la grande 
famille de la gauche, comme ses brebis galeuses 
sans doute. Nous ne sommes pas de la famille, 
c'est tout. II s'agit plutot de donner le sens de la des- 
truction meme. Quand on 1' envisage dans son entier, 
la destruction est toujours double : ecarter un obsta- 
cle et faire de la place. Dans la destruction, celle qui 
nous interesse, il y a toujours quelque chose en train 
de naitre. Ce qui nait la n'a pas de place dans 
le monde, se fait de la place, mais n'en cherche 
aucune. Un elan vital, irreductible, irrecuperable, 
n'attend qu'a faire irruption. Le 22 fevrier a Nantes, 
c'est une telle poussee que nous avons ressentie. 
Nous avons des freres que nous ne connaissons pas. 
Nous avons des freres que nous n' avons jamais vus 
que masques. C'est la chance et la grandeur de 
la ZAD (1) que, dans toutes les composantes du mou- 
vement, on y partage une meme determination : 
pas question de lacher, pas de negociation possible, 
on ira jusqu'au bout. 

Ensuite, il faut l'avouer, ca se complique un peu. 
Quand chaque lutte semble recommencer a zero. 
La perte de l'experience, le manque de transmission 
entre les generations, c'est aussi cela. Et pourtant. 
II est a la portee du premier venu de parvenir a 
une perception assez juste de la situation. On lutte 
contre ce projet. On voit qu'il s'inscrit dans Pamena- 
gement du territoire. Et on s'apercoit rapidement que 
I'epoque qu'on est en train de traverser, pointe 
extreme de modernite democratique, coincide avec 
la devastation de toute chose, qui recouvre elle-meme 
la valorisation de toute chose. II n'est besoin que de 
se promener pour s'en faire une idee. La plaie globale 
suinte localement, sous ton nez. Le territoire 
d'une lutte franchit toute assignation a residence. 
Naturellement, les barricades de Nantes prolongent 
celles de la ZAD. D'accord pour aller jusqu'au bout, 
pourquoi s'arreter en chemin? Ceux qui ne compren- 
nent pas ne veulent pas comprendre. 
Ou alors, ils se meprennent sur ce que c'est que 
de prendre parti. Ils attendent un specialiste, 
un savant, un beau parleur, un chef, pour etre stirs de 
ce dont ils sont surs. Et pourtant. En 2014, 
les deux pieds dans la catastrophe, il suffit de ne pas 
detourner les yeux, d'un peu de confiance en soi et de 
quelques amis, pour devenir revolutionnaire. On nous 
pardonnera de ne pas fantasmer sur le Larzac. La vie - 
toire d'un mouvement, c'est de construire, pas a pas, 
1' insurrection, pas d'obtenir son os suite a un tour de 
prestidigitation electorate, ou a quelque changement 
de cabinet. Or, on ne construit pas un mouvement 
revolutionnaire sans multiplier les emeutes, sans pro- 
pager le sens et le gout de la destruction, sans s'aguer- 
rir et se trouver chemin faisant. 
«Casser du flic » , soit dit en passant, cela ne signifie 
pas vouloir concurrencer la police sur le plan militaire, 
mais simplement qu'il est naturel de faire la preuve, 
en acte que, parmi toutes les possibilites existentielles, 
certaines sont intolerables. II faut done, pave en main, 



en tenir informes les premiers concernes. Ce n'est pas 
parce qu'il appartient a Pespece humaine qu'un 
flic merite de vivre en paix. Accepter cette fonction 
est une infamie complete. Le gardien de Lager n'est 
pas moins immonde parce qu'il continue a feter Noel 
en famille, et a aimer ses enfants. Et puisqu'ils nous 
liront avec attention : «Ohe ! Coucou ! Desertez, tant 
qu'il en est encore temps. » D'un point de vue tacti- 



En 2014, les deux pieds dans la catastrophe, 
il suffit de ne pas detourner les yeux, d'un peu 
de confiance en soi et de quelques amis, pour 
devenir revolutionnaire. On nous pardonnera 
de ne pas fantasmer sur le Larzac. 



que, nous sommes en faveur de la plus grande multi- 
plicity et plasticite possibles. Qu'une de ses formes 
devienne hegemonique et la lutte s'en trouverait 
immanquablement affaiblie et appauvrie. Quand cer- 
tains parlent de notre «trahison» a propos de 
ce 22 fevrier historique, qui aura d'autres suites que 
judiciaires, il suffit de leur redire qu'il n'y a pas 
qu'une seule facon de lutter et, qu'au fond, il y en avait 
pour tous les gouts ce jour -la. Vous allez rire. 
Nous pensons qu'il est non seulement souhaitable, 
mais possible et necessaire de se passer de la societe, 
de l'Etat, de Peconomie. Souhaitable, possible et 
necessaire de faire autrement. Ici, des maintenant. 
Nous savons aussi que ga a deja commence. Parce que 
c'est un chemin infini, une soif inalterable et toujours 
a l'oeuvre dans l'histoire, ou contre elle. En definitive, 



la question politique tient tout entiere dans celle 
de l'ordre des choses. Les cases, les categories, le reel 
comme quadrillage. Le nombre des couleurs. Tout cela 
se deplace et se modifie, selon les moments et 
les lieux. «Changer le monde» est un slogan inepte. 
L'ordre des choses ne cesse de changer. Ce qui ne 
change pas, c'est qu'il y en ait un. La question est 
done : «Comment veut-on s'y mouvoir ?» Deux atti- 
tudes fondamentales, deux idees de 
1' existence, deux tensions, traversent le 
temps. 

1) II y a 1' attitude conservatrice ou reac- 
tionnaire. Que les choses restent a leur 
place, ou qu'elles la «retrouvent». 
Boucler les choses en elles-memes, 
les administrer. Maintenir l'Ordre, 
le socialises en construire un Nouveau. Veiller a toutes 
les separations, telle celle du haut et du bas. Democra- 
tic, religion, fascisme. 

2) II y a P attitude revolutionnaire. Vivre par-dela 
les compartiments, entre les choses. Passer outre. 
Tisser des liens et non fonctionner. Tout pour l'amitie, 
le partage, P elaboration infinie, infinitesimale, 
d'une sensibilite. Les choses sont des portes et non 
plus des murs. La norme n'est que Pindice de notre 
faiblesse. Ce qui n'est rien est puissant des qu'il se sait 
commun. Cette attitude est incompatible avec la civi- 
lisation. C'est ce qui la rend susceptible, accessoire- 
ment, de lui survivre. Wanted Communism, Alive. 
A tous ceux qui sont nes le 22. 



(l) Zone d'amenagement differe, dediee au projet de 
I'aeroport. Rebaptisee Zone a. defendre par les activistes. 
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Montpellier fait sa revolution municipale 



ParANTOINE i n grand vent democratique a souffle sur 

GUIRAL lacapitaleduLanguedoc-Roussillonfinmars. 
Journaliste Comme a Grenoble, ou une liste ecolo- 

a Liberation V J citoyenne l'a emporte contre la gauche offi- 

cielle, Montpellier s'est offert une revolution munici- 
pale. Qui prefigure a 1' evidence, un peu partout 
en France, de futures recompositions politiques hors 
des partis. La tornade a ainsi balaye un Parti socialiste 
local exsangue, incapable de proposer aux electeurs 
autre chose qu'une liste refletant les petits arran- 
gements entre partis politiques et la lutte des places 
entre notables du cm. 

Le vainqueur et nouveau maire, Philippe Saurel, 
a done commence par s'affranchir du PS en refusant 
de participer a une primaire que Solferino - au mepris 
de ses engagements - a tantot promise ouverte, puis 
fermee, e'est-a-dire reservee aux seuls militants, 
de peur de voir son favori au tapis. Dans une federa- 
tion placee voila encore peu sous tutelle pour cause 
d' «escroquerie» (entre autres) et ou les resultats des 
votes sont previsibles a quelques dizaines de voix pres, 
le candidat officiel a remporte la primaire sans souci 
contre un jeune elu. Qu'il a aussitot integre sur sa liste. 
Des lors, circulez citoyens ! Avec cinq mois d'avance, 
le scrutin etait plie dans une ville ou la gauche est 
ultramajoritaire. 

Mais le tour de passe -passe s'est fracasse sur trois 
obstacles principaux : cette bonne vieille democratic 
qu'il ne faut jamais trop confisquer ; la maturite clair- 
voyante d'electeurs pris pour des nigauds ; la campa- 
gne subtile et efficace d'un candidat portant, certes, 



une parole antisysteme mais constructive de bout 
en bout. 

Parti avec plus de 10 points de retard sur son adver- 
saire socialiste, Saurel, dentiste de profession et jus- 
que-la adjoint a la culture, s'est vu affubler du qualifi- 
catif de «dissident» . Et le PS l'a exclu. Ce qui s'est tres 
vite avere etre un avantage tant Petiquette si convoitee 
a ete ravageuse au plan national, avec la popularity 
en berne de l'executif, comme au plan local, avec 
le discredit plombant le PS. 

Bien implante dans sa ville ou il n'avait jamais perdu 
un scrutin depuis vingt ans, ce proche de Manuel Vails 



Le nouveau maire, «dissident PS» , ambitionne 
de faire de la ville - jadis autoproclamee 
«la Surdouee» - le laboratoire d'une autre 
maniere de faire de la politique. 



a ouvert en grand sa liste. Et l'a composee a 1' image de 
cette ville jeune (70 000 etudiants) , tolerante (le pre- 
mier mariage homo s'y est deroule) et accueillante en- 
vers ses nombreux nouveaux arrivants (plus de 3 500 
par an) . Avec des gens de toutes origines sociales, de 
gauche, de centre droit, non encartes pour la plupart, 
dans la vie active, retraites ou en fin d' etudes. 
Tous les milieux economiques et autres reseaux de 
la ville, qu'il connait pourtant si bien, etaient contre 
lui. A commencer par Louis Nicollin, president du club 
de foot, homme de droite et patron d'une puissante 
entreprise de nettoyage, qui avait fait allegeance au 



PS comme du temps de son ami feu Georges Freche. 
A tous ceux-la, la liste Saurel et ses modestes moyens 
ont oppose une bonne dose d' imagination, de sys- 
teme D et de tenacite. Avec des paroles de gauche et 
sans jamais devier de son cap, son leader a su proposer 
un debouche politique par le haut a un discours protes- 
tataire qui refutait les combines d'appareils. Pas si mal 
quand, au meme moment, dans ce departement de 
l'Herault, Beziers tombait aux mains de l'extreme 
droite avec Robert Menard. Durant l'entre-deux-tours, 
les pressions ont ete fortes : Jean-Marc Ayrault, la di- 
rection du PS au complet, PElysee et ses propres con- 
currents locaux de droite et de gauche ont 
ete prets a tous les compromis avec Phi- 
lippe Saurel. II n'a finalement rien cede et 
a devance de plus de 10 points son rival PS 
au soir du second tour. 
Fort de cette legitimite, le nouveau maire 
ambitionne de faire de Montpellier - jadis 
autoproclamee «la surdouee» - le laboratoire de cette 
autre maniere de faire de la politique. II a nomme 
comme premiere adjointe en charge de l'urbanisme 
une jeune architecte de 36 ans, enceinte de 8 mois et 
sans appartenance partisane. De tres jeunes tra- 
vailleurs decrochent eux aussi une delegation et de- 
vront se former aux cotes de 1' administration, tandis 
qu'un vieuxbriscard des finances publiques s'occu- 
pera des comptes de la ville et de 1' agglomeration. 
Dans cette ville de culture, d'audaces et d' avant-gar- 
de, les attentes vis-a-vis du nouveau pouvoir munici- 
pal sont enormes. L'aventure ne fait ne commencer. 



Qui va defendre r Europe ? 




Par ALAIN 
DUHAMEL 



La campagne des elections europeennes 
qui s'ouvre va etre la plus breve et 
la plus funebre que nous ayons connue 
depuis l'instauration de Pelection du 
Parlement europeen au suffrage univer- 
sel direct. Elle commencera en realite 
au lendemain des vacances de Paques 
et ne durera done que quatre semaines, 
encore raccourcies par deux longs 
week-ends feries. Ce sera cependant 
suffisant pour entendre s'elever 
un concert fracassant de requisitoires 
enchevetres, de protestations stri- 
dentes, de reproches acerbes. 
Nous allons assister au purgatoire de 
l'Europe. La moitie des Frangais s'abs- 
tiendra, 1' autre moitie critiquera 
Bruxelles. Dans le reste de l'Europe, 
on enregistrera le meme mouvement. 
La plus belle idee francaise depuis 
la Liberation, celle de Robert Schuman 
et Jean Monnet, va subir le supplice 
du pilori. 

Marine Le Pen pavoisera, Jean- Luc 
Melenchon s'enfievrera. Ces temps-ci, 
on s'interroge beaucoup, non sans rai- 
son, sur la crise de l'identite francaise. 
Apres le 25 mai, on s'interrogera aussi 
sur la crise de l'identite europeenne. 
C'est un fait, un paradoxe, une injus- 
tice : l'Europe affronte un immense 
desamour chez les peuples qui la com- 
pose. Bruxelles est depeint comme 
un repaire obscur ou se trament direc- 
tives faustiennes et reglements tatillons. 
Democratic introuvable, solidarite 



retive, bureaucratie proliferante, ouver- 
ture a tous vents, despotismes infinis 
sur les peuples malheu- 
reux, la representation 
de l'Europe finit par 
ressembler aujourd'hui a la premiere 
page du Daily Telegraph: une caricature 
obsessionnelle. 

On compte pour rien le fait que, pour 
la premiere fois depuis des siecles, 
aucun conflit arme n'ait frappe le terri- 
toire de 1' Union europeenne. On ignore 
superbement Faeces a la democratic 
offert a dix pays qui ont rejoint l'Europe. 
On oublie volontairement qu'avant la 



POLITIQUES 



On oublie que pour la premiere fois, 
le vote des citoyens va, le 25 mai, 
peser directement sur le choix du 
futur president de la Commission. 



crise (declenchee hors d'Europe), 
P Union a grandement facilite la crois- 
sance et Pemploi. On omet de recon- 
naitre que depuis les crises banc aires, 
financieres puis monetaires, l'Europe a 
ete le seul continent a organiser 
les secours, trop tardivement, trop dou- 
loureusement mais avec des resultats 
qui commencent a apparaitre en Irlande 
et en Espagne, au Portugal et meme 
en Grece. On neglige les avancees 
continues, certes aux forceps, certes 
dans les cris et les chuchotements qui, 
de l'union bancaire a l'extension recente 



du role de la BCE, preparent la re-crois- 
sance. On se moque eperdument que 
le Parlement europeen 
puisse jouer de mieux en 
mieux son role democra- 
tique avec des pouvoirs accrus, que pour 
la premiere fois, le vote des citoyens va, 
le 25 mai, peser directement sur le choix 
du futur president de la Commission. 
II faut que dans P esprit des citoyens, 
l'Europe incarne VEnferde Dante. 
Le vote du 25 mai va done deboucher 
sur une victoire des populismes, 
des demagogies et, pire, des nationa- 
lismes. D'ici la, on agitera les drapeaux 
de la colere. On ne se de- 
mandera pas comment cons- 
truire une Europe de la de- 
fense ou de Penergie (que 
la crise ukrainienne rend 
pourtant plus indispensable 
que jamais), comment met- 
tre en place un Smic europeen differen- 
cie, comment relancer la croissance par 
des investissements d' infrastructures 
communautaires dont les financements 
existent pourtant, comment parler 
de l'Europe aux citoyens au lieu de lui 
imputer les lachetes qui sont en realite 
le fait des gouvernements. Marine 
Le Pen aboiera, Jean- Luc Melenchon 
eructera, Xavier Bertrand, Laurent 
Wauquiez, Henri Guaino rendront 
le message de PUMP totalement caco- 
phonique. D'ailleurs, celle -ci prefera 
s'en prendre a Francois Hollande que 



s'aventurer sur le terrain d'un vrai pro- 
jet europeen. Cope plutot que Juppe. 
Les cris des souverainistes ecraseront 
les propos trop sages et trop lisses des 
pro-europeens. Le Parti socialiste a dis- 
paru, il sera done muet. Manuel Vails 
voudra-t-il s'y substituer ? Les ecolo- 
gistes defendront l'Europe mais a leur 
maniere, comme des adolescents 
brouillons qui rendent anxiogene 
les meilleures intentions. Les centristes, 
heritiers legitimes des peres fondateurs, 
alliant un chef sans troupe et une troupe 
sans chef, precheront stoiquement dans 
le vide. Chez les intellectuels, l'Europe 
est un desert sans fin et meme sans 
mirage. Ou sont les idees neuves, ou 
sont les debats creatifs ? Jadis, on ecou- 
tait Valery Giscard d'Estaing et Hel- 
mut Schmidt avec attention. Naguere, 
on entendait, on pouvait meme 
s'emouvoir a regarder le geant Kohl et 
un Mitterrand altier s'unissant. 
Aujourd'hui, l'Europe est entree dans 
notre vie quotidienne mais elle a dis- 
paru de notre paysage. 

Cette chronique reprendra dans le journal 
date du 30 avril- l er mai. 
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folk Le country rockeur 
texan sort « And the Nothing» , 
nouvel album non aligne, ebranle 
par un grave accident de la route. 

Micah P. Hinson 

Paillette 
deneant 



Par BAYON 

Avec sa voix de Sinatra tre- 
passe meets Dinosaur Jr, 
teinte de Cash mourant, le 
macabre Micah P. Hinson, 
que nous cultivons depuis un certain 
And The Pioneer Saboteurs 2010, dont 
ressortait en grace le miserere Dyin' 
Alone ( «Je n'aipaspeur de mourir/ La 
seule chose qui m'epouvante/ C'est 
Videe quej'auraispu ne f avoir jamais 
connue...»), Micah croise dans les 
eaux troubles de Daughn Gibson, un 
de nos pub crooners country bizarres 
favoris, entre Richard Hawley cuit et 
Michael J. Sheeny sobre au pire. 
Eraille (The Life, Living, Death and 
Dying, of a Certain and Peculiar 
L.J.Nichols), faussant 
et chevrotant a sou- 
hait, pique de reflux 
punk (How Are You 
Just a Dream, V atta- 
que cintree), le cas 
Hinson, d'apres la 
nouvelle parution, 
sent l'heredo- white 
trash lunatique (Lu- 
nar Caustic). D'un 
instant a 1' autre, le deviant vire Hop- 
palong Cassidy tordu (The Same Old 
Shit): banjo en joue, hootenanny et 
quadrille fiddle, les yahoo hic-uppes 
Delivrance ne sont pas loin. Jusqu'a 
laguimauve Gran'Ole Opry, salama- 
lecs de tabernacle a la cle, du cote 




papelard des Wovenhand. «Merde a 
Dieu», nous dit une fois pour toutes 
Rimbaud enfant (qui, en termes de 
precellence ivre, prend certes le pas 
sur tous les Hinson ou David Eugene 
Edwards binaires illumines) . 

GNOLES DURES. Du cote attachant 
du personnage, on retrouve, exhi- 
bees en pochette sepia rose et noir, 
les ruminations sexuelles afferentes : 
une femme sans tete, a genoux, seins 
nus, baillonnee imagine-t-on, arc- 
boutee en arriere, en posture intime 
delicate et bas-collants sans rien 
dessous, tire sur les talons aiguilles 
d'escarpins noirs a sangles dubout 
des doigts de ses deux mains, aux 
ongles f aits - motif conjugal decline 
en couverture et rabats 
symetriques inverses 
de livret, comme 
d'anti lacher-prise 
yogi SM. Ces photos 
moites, done les poses 
strictes, sont rituelle- 
ment griffees du chan- 
teur voyeur, qui figure 
a cote en petit, lunette 
Costello, bras de che- 
mise roules decouvrant ses avant- 
bras minces tatoues, poignets cercles 
au diapason. Brrr quand meme. 
Atteint de lombalgie chronique, sous 
sedatifs a hautes doses (bon pre- 
texte), ne a Memphis (Tennessee), 
pousse a Abilene (Texas) , base en 
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Micah P. Hinson. 

PHOTO ASHLEY BRYN 
HINSON 




Oklahoma, Micah P. Hinson est un 
pur produit du desaxement puritain 
au pays genocidaire du Malin facon 
Huston. Biberonne au ciboire sec- 
teux, il etait mur pour la suite, 1' in- 
toxication parente aux drogues ou 
gnoles dures du comte, et au crincrin 
itou. A la Hasil Adkins sautillant, en 
descendance plus ou moins devariee 
de liturgies mortiferes, vers 2005, 
dans les eaux de Calexico, label Libe, 
et Will Oldham idem sur l'air de Then 
I See a Darkness - ecce Micah (pro- 
noncer «mitcha»). 

VALSE LENTE. Le prestige de 1' album 
du jour est de fait sa dramatique 
naissance crashee. En 2011, Micah 
P. Hinson s'emplafonne en car neuf 
places de mini-tournee iberique avec 



son groupe, si severement retourne 
qu'il en reste impotent. Pas tout a fait 
legumise a la Edwyn Collins, Hinson 
est assez atteint pour pouvoir douter 
un an et demi de recouvrer un jour 
Pus age de ses bras. 



Au terme d'un purgatoire «ajfreuse- 
ment long», le traumatise reprendra 
finalement la main en jouant quasi- 
ment tout seul les douze titres resul- 
tants sur son retour a la vie, And The 
Nothing, realise en deux semaines a 
Santander, en Espagne - plus qua- 



tre minute trente en bonus f antome 
surgissant cinq longues minutes 
apres la fin du disque. 
Entre valse lente a la gloire du Christ 
barbare pionnier, The One to Save You 
Now, le chaloupe parent Love Wait for 
Me, P etude de chopine 
I Ain't Movin', une bal- 
lade migrante chevrotee 
sur la rencontre de 
«pepe» et «meme», en 
passant par les spirituals 
chancelants God Is Good 
et The Quill, gregorien chambriste de 
re -re rales, pour culminer avec le 
chavirement Sons Of The USSR, aux 
nappes de fond majestueusement 
derapees : au total, a peine du rock 
avec de l'intensite. Plutot du country 
folk bastringue, du honky-tonk 



rhythm'n'blues. Une inspiration 
passe, titubante dans le noir. Indis- 
cutablement mystique. Une ferveur, 
meme et surtout devissee comme ici. 
C'est dans ce chant d'autel primitif 
que le disque pecheur precheur se 
trouve, s'epanche et recueille, s'eleve 
si peu au salut. Quelque part entre 
Screaming Jay Hawkins et tel Jim 
Yamouridis, plein d'onction western 
malingre, de chant de marins, de 
marche, de forcats spectraux clouant 
le couvercle du cercueil en repons 
sans repos. ♦ 

MICAH P. HINSON 

CD: AND THE NOTHING 

(Talitres/Differ-Ant/ Believe). 

En concert le 25 mai a Lille (I'Aeronef), 

et le 26 a Paris (le Petit Bain). 



A peine du rock avec de l'intensite, 
plutot du country folk bastringue, 
du honky-tonk rhythm'n'blues. 
Indiscutablement mystique. 



Le chanteur analyse les circonstances et les consequences de T accident de bus 
qui a suspendu la conception de son nouvel album : 

« Je me revois me disant : "Ne regarde 
pas tes bras. " Mais j'ai regarde... » 



Depuis l'Oklahoma, ou il vit, le heros Micah 
P. Hinson a accepte de raconter a Liberation 
un double tonneau binaire, tendancielle- 
ment bipolaire. 
Que s'est-il passe ? 

C'est un peu long a... Mais allons-y. J'etais en 
tournee, autour de la ressortie de Trompe le Monde 
des Pixies. On roulait, avec mon groupe, Ta- 
chenko, de Saragosse a Barcelone, 



deuxieme concert de la serie. Mes reins 
me lancaient, vu qu'il me manque un 
disque dans le bas du dos, j'avais done pris des 
medicaments et je dormais a l'arriere. Dans mon 
sommeil, j'ai senti un choc, un accident. J'ai en- 
trouvert les yeux, juste un rai de lumiere, j'ai senti 
mon corps heurter le toit du van, puis le siege, et 
tout a sombre dans le noir. J'ouvre les yeux et je 
me vois coince tete en bas, a moitie defenestre, 
mes epaules retournees devant moi, mes jambes 
dans le vide. Je me revois ecoutant les gens du 
groupe a ma recherche - heureusement indemnes, 
eux - , je les entends parler anglais, songeant qu'ils 
auraient du parler espagnol... Etrange. 
C'est le bassiste, Scissorhands, qui m'a trouve et 
qui m'a releve la tete contre la carrosserie pour 
empecher le sang d'affluer a mon cerveau comme 
de couler de mon visage. Je sentais mes bras 
broyes. On dit que dans les near death experiences, 
votre vie repasse en flash devant vos yeux ; moi, 
je demandais pardon pour chaque etre humain que 
j'ai pu blesser. Je m'efforcais au calme, ne sachant 
pas si ce n' etait pas la fin, je ne voulais pas me lais- 
ser aller comme un bebe. Cela sentait 1' essence et 
j'ignorais si quelqu'un allait pouvoir me sauver. 
Les secours ont debarque en dix-huit minutes. lis 
ont glisse un boudin sous l'arriere du van et gonfle 
le true pour pouvoir m'extirper de la sur un bran- 
card. Je me rappelle m'etre dit : «Ne regarde pas 
tes bras... » Mais j'ai regarde. Et j'ai eu cette vision 
de mon bras droit tendu en l'air, alors qu'il pendait 
sur ma poitrine. Tres derangeant. On m'a conduit 
aux urgences, radiographic (pas de fracture) et 
garde en observation un jour, avant transfer t pour 
IRM ; toujours rien a signaler, si ce n'est que mes 
bras ne marchaient plus. Le droit pire que le gau- 



che. On m'a annonce qu'il allait falloir me garder 
deux mois, ce qui m'aparu aberrant. De l'Okla- 
homa, mon medecin m'a dit que si je sentais le 
bout de mes doigts le lendemain, je pouvais ren- 
trer. II me prendrait en charge a Dallas pour me 
convoyer jusqu'a Oklahoma City. J'ai passe cette 
nuit-la a tant exercer mes doigts qu'au matin, ils 
bougeaient. J'ai rapporte aux medecins espagnols 
ce que mon medecin m'avait dit et j'ai 



INTERVIEW declare: «Jepars.» Ils n'etaient pas 
contents. Dans les cinquante-deux 
heures, j'avais rallie le Texas, ou l'hopital m'a 
donne un harnais et un rendez-vous. Plus question 
de deux mois, la... 

Ce qui est arrive, en fait, c'est que le chauffeur, 
El Guapo, a double un autre van. Dans le retro, il 
voit un point rouge au loin et commence le depas- 
sement, or une fois les deux vans cote a cote, le 
point rouge s'est materialise en bolide fore ant le 
passage entre les deux au lieu de ralentir. Notre 
pneu avant droit a claque, nous deportant a droite 
contre le rail de securite, qui a dechiquete notre 
pneu avant gauche, nous renvoyant sur la gauche 
percuter l'arriere du van en depassement. Sur 
quoi, ejectes de l'autoroute, tournoyant comme 
un ballon de football americain, nous avons fait 
un tonneau et demi. Et voila ou je me suis re- 
trouve... Effectivement longuet, desole. 
Votre derniere vision? 

Juste avant de me retrouver coince, ce filet de lu- 
miere entre mes paupieres. Tout va si vite... Je me 
suis reveille au danger, je ne l'ai pas vu venir - tant 
mieux. Apres, la chaleur de l'herbe et cette odeur 
d'essence... Si bizarres, vu que j'etais cense etre 
dans un van roulant et non pas encastre dans une 
fenetre cassee, bras disloques pendant au dehors... 
Vos blessures ? 

Coupures, griffures, au visage et aux bras, partout 
ou le verre des vitres m'avait crible. La figure 
boursouflee sous l'effet des hematomes, des vais- 
seaux sanguins rompus sous la peau. Mais les vrais 
degats touchaient les articulations des bras. Imagi- 
nez une corde de guitare : vous forcez dessus, la 
corde claque du dedans, lagaine resiste. Plus fort, 
la corde casse en deux. Ce qui m'est arrive est la 



premiere option : les tendons de mes epaules dis- 
tordus dans le crash, casses du dedans et intacts 
dehors. 
Etau moral? 

Je me suis mis a faire des cauchemars en boucle sur 
l'accident et d'autres, eveille, sur lesquels je ne 
tiens pas a m'exprimer. Cela a dure un temps af- 
freux, mais tend a s'estomper. Accessoirement, 
une phobie des voitures, des vans... 
Est-ce qu'on peut parler de depression nerveuse ? 
Oh que oui! Une depression qui continue... J'ai 
pressenti tres jeune que la depression n' etait pas 
une mince affaire, qu'elle ne se reglait pas comme 
9a, qu'elle vivait avec nous au long des jours, la ou 
la tristesse etait passagere. Je la sentais dans mon 
dos, a l'affut, suivant les aleas de ma courte vie. 
Et oui, apres l'accident, j'ai ete mur pour tout la- 
cher. Je meditais sur ces neuf annees passees a en- 
registrer, tourner et vivre, j'avais le sentiment 
d' avoir travaille honnetement, d' avoir compose 
tant bien que mal avec mes demons et de pouvoir 
me retirer sagement. 

J'avais completement perdu l'usage de mon bras 
gauche et mon bras droit me servait a peine. 
Autant arreter pour me prendre un peu en charge, 
soulager ma femme des soins que je requerais. Je 
ne pouvais meme pas soulever un verre d'eau. 
J'etais si diminue... J'ai vraiment sombre dans une 
sacree melancolie noire. Et, pour etre honnete, je 
me debats toujours avec. Meme si mes bras vont 
mieux, ils ne seront plus jamais ce qu'ils ont ete. 
Moi non plus, j'en ai peur... 
Comment les choses se sont-elles «arrangees» ? 
En patientant. Jour apres jour, a ne rien pouvoir 
faire qu'attendre. Un processus terriblement long. 
J'ai ete sidere le jour ou mon poignet gauche s'est 
remis a bouger de bas en haut et lateralement... 
Qu'est-ce que l'album a gagne a ce crash? 
Essentiellement, du temps. Du moment ou mes 
mains et mes bras ont ete en panne, tout ce qui me 
restait, c' etait du temps pour penser. Quand 
l'heure a sonne de me remettre a l'ouvrage, j'avais 
eu tout le temps de reflechir a ma vision. Sans l'ac- 
cident, j'aurais eu les memes titres, sans le son. 

RecueilliparB. 
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arts Pour le bicentenaire de la mort de l'imperatrice, le musee du Luxembourg 
reunit diverses reliques qui echouent a rendre compte de ses centres d'interet. 

Josephine, ange garde 



JOSEPHINE 

Musee du Luxembourg, 19, rue de 
Vaugirard, 75006. Jusqu'au 29juin. 
Rens.: www.museeduluxembourg.fr 

All printemps 1814, entre dans 
Paris en vainqueur de Napo- 
leon, le tsar Alexandre vient 
rendre hommage a la premiere 
epouse de l'empereur dechu, Jose- 
phine. Sensible a «sa douceur », il 
vient la voir au pare de Malmaison, 
ou sa garde cosaque avait etabli ses 
quartiers. Josephine prend alors 
froid. En moins de trois semaines, 
elle est emportee par une pneumo- 
nie, quelques semaines avant de fe- 
ter son 51 e anniversaire. 
La France aurait pu commemorer le 
bicentenaire de sa mort, mais elle 
semble avoir toujours du mal a lui 
rendre hommage. En temoigne la 
deception au musee du Luxem- 
bourg devant une collection de 
souvenirs dans un espace bien 
mince pour un tel destin : des por- 
traits et documents, un gueridon, 
son ecrin a bijoux, un extravagant 
fauteuil decore de cygnes, une 
paire de glacieres en Sevres, deux 
pieces du couvert imperial en ver- 



meil, la corbeille de mariage, une 
harpe, une ombrelle, un vase grec, 
deux paires de chaussures... 
II y a cinq ans, au Grand Palais, la 
mise en scene de Robert Carsen 
avait permis d'evoquer Marie-An- 
toinette. Plus riche, plus influente 
aussi, lapersonnalite de Josephine 
se serait encore davantage pretee a 
une telle demonstration. Comme le 
note l'historien de l'art Jean-Do- 
minique Augarde (l) , les etudes de 
ces dernieres annees ont complete 
l'image d'une femme que le mythe 
aurait voulu reduire a sa vie amou- 
reuse et a la prodigalite de ses toi- 
lettes : « Josephine s 'interessa aux 
beaux -arts, a la botanique et aux 
sciences naturelles, et ce n'est que re- 
cemment, grace a de nombreuses ex- 
positions thematiques, que cette nou- 
velle facette est apparue sous nos 
yeux. » 

Cygnes noirs. Tel est le probleme. 
Une serie d'expositions en sa resi- 
dence de Malmaison ayant decoupe 
l'imperatrice en petits bouts, les 
organisateurs se privent d'une syn- 
thase restituant le personnage dans 
une epoque foisonnante. Depuis 
une dizaine d' annees, ont ete ainsi 



traites le gout de Josephine pour 
1' Antique, ses rapports avec le 
peintre officiel Jean-Baptiste Isa- 
bey, la residence parisienne qui 
abrita ses premieres amours avec 
Napoleon, le devenir de sa descen- 
dance, son gout pour les cms de 
Bordeaux et, ce printemps encore, 
sa passion pour les cygnes noirs et 
les roses blanches. Pratiquement 
tous les objets montres 



aujourd'hui, provenant des cha- 
teaux d'lle-de-France, sont con- 
nus, hors une Vierge a V enfant 
peinte sur marbre par Jacques 
Stella, pretee par un erudit du 
XVIIe francais. 

Issue d'une famine de colons de la 
Martinique, la jeune femme se pre- 
nommait Rose. C'est Napoleon, en 
amant possessif , qui decida de l'ap- 
peler Josephine. Son premier 
epoux, Alexandre de Beauharnais, 
avait ete decapite en 1793, elle- 



meme echappant de peu a l'echa- 
faud. En prison, elle s' etait liee a 
Theresa Cabarrus, «merveilleuse» 
qui devint une egerie de la fin de 
siecle. Elles passaient de bras en 
bras, courant les fetes, tels les «bals 
des victimes» , reserves aux parents 
des guillotines, les jeunes filles en 
chemise, la nuque degagee, cordon 
rouge autour du cou, pour evoquer 
les executions de la Terreur. 

Bonaparte fut fascine 
par cette reine de 
l'elegance. Soldat 
corse, brut de decof- 
frage, il n' avait guere 
de patience pour la 
mode. Mais il integra 
vite le recours a un apparat comme 
theatre du pouvoir. Tout en pes- 
tant, il couvrait toujours les dettes 
de son epouse dispendieuse. L'im- 
peratrice put donner libre cours a 
son eclectisme, prenant les conseils 
de directeurs de musees aussi im- 
portants que Dominique Vivant 
Denon ou Alexandre Lenoir. Ce 
dernier inventoria environ 
300 pieces greco-romaines ou «a 
1' Antique» destinees a sa galerie de 
Malmaison. Elles voisinaient avec 
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Portrait de Josephine 
par Andrea Appiani (1807). 

PHOTO RMN-GRAND PALAIS. GERARD BLOT 



le gueridon de Carlin a plaque de 
Sevres, realise pour la Du Barry a 
Versailles, et les grandes statues 
commandoes a prix d'or a Rome a 
1' eminent sculp teur neoclassique 
Antonio Canova, dont la Psyche 
visible a l'exposition. De tous les 
membres de la famine imperiale, 
Josephine etait de loin la preferee 
de 1' artiste, meme s'il tardait dans 
ses livraisons. Et, comme le pointe 
le specialiste de la periode Philippe 
Bordes, la suavite de ses statues 
etait davantage du gout de la dame 
que la rudesse d'un David. 
A Malmaison, les vases grecs 
etaient poses sur les meubles a 
l'egyptienne des freres Jacob dans 
des decors dessines par Fontaine et 
Percier. Dans chaque piece, les ta- 
bleaux etaient accroches jusqu'au 
plafond. A sa mort, elle en detenait 
environ 325, des Lor rain, Cham- 
paigne et Poussin, mais aussi des 
peintres du XVIII e , alors honnis 
pour leur association avec 1' Ancien 
Regime, comme Van Loo. 
Engagement. Elle manifestait 
ainsi ses propres choix, qu'elle 
communiquait aux decorateurs. 
Avec son Temple de 1' amour, sa 
bergerie, sa menagerie exotique et 
ses serres, ou fut inventee P hybri- 
dation maitrisee des roses, son pare 
etait un «musee global enplein air, 
un labyrinthe des sens», releve 
Christophe Pincemaille dans le ca- 
talogue. Portraituree par les plus 
grands peintres, sa coiffure bouclee 
rappelant les camees antiques, elle 
avait lance la mode des robes sim- 
ples, en tissu leger, dans les tons 
blancs et roses, rehaussees par les 
chales de cachemire. En 1809, elle 
possedait 676 robes, et encore plus 
de 230 asa mort. 
Anecdotique et souffrant d'un 
manque de coherence, l'exposition 
omet par-dessus tout de souligner 
1' engagement de Josephine pour 
l'art de ses contemporains, qui for- 
mait un tiers de ses peintures. 
L'imperatrice achetait aux Salons, 
y compris a des artistes ne benefi- 
ciant pas des faveurs du pouvoir. 
Elle impulsa ainsi le retour au go- 
thique, surnomme «Vart trouba- 
dour », inexpliquablement absent 
ici. En verite, nulle souveraine en 
France ne peut se targuer d'un rap- 
port aussi nourri et varie avec 
les arts. 

VINCENT NOCE 

(l) «Dossier de l'art» n°2l6. 



A sa mort, Josephine detenait 
325 tableaux, des Lorrain, 
Champaigne et Poussin, mais aussi 
des peintres du XVIII e , alors honnis. 
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celtique Le duo, qui mele tradition bretonne et multivocalisme, est au programme de plusieurs festivals. 

Kris menu et Alem, Breizh beatbox 



KRISMENN ETALEM 

Le 17 mai a Langonnet (56), 
le 18 a Vannes (56), le 13 juillet 
a Landerneau (29), les 15 et 16 
a Aries (13). 

Difficile de resister a 9a. 
Comme aux Vieilles 
Charrues en juillet 
dernier ou a Babel Med a 
Marseille le mois dernier, le 
public nantais d'Eurofonik a 
ete ebahi par la prestation de 
Krismenn et Alem le week- 
end dernier. Krismenn com- 
mence a cappella, en breton, 
un chant a danser (kan ha 
diskan) ou une complainte 
(gwerz). II est rejoint par 
Alem au beatboxing, cette 
discipline de la culture hip- 
hop qui consiste a imiter 
avec la bouche des instru- 
ments ou des bruits. 
La virtuosite du jeune Lyon- 
nais est stupefiante, il emet 
une polyrythmie de batterie 
qui semble surnaturelle. 
Krismenn, lui aussi beat- 



boxer, le rejoint avant 
qu'Alem ne se mette a re- 
pondre en breton aux phra- 
ses de son complice : c'est le 
principe du kan ha diskan. Et 
le public continue a danser la 
gavotte en cercles harmo- 
nieux. 

Fest-noz. Christophe 
Le Menn, dit Krismenn, a 
33 ans. A 16 ans, explique - 
t-il, il frequente les fest-noz 
(fete de nuit), «a I'epoque 
d'Ar Re Yaouank, le groupe 
quiy a ramene lesjeunes» . Un 
soir, il decouvre le kan ha 
diskan des freres Quere, un 



moment qui fait basculer sa 
vie. «Je faisais du rock, 
comme tous les ados, et cette 
faqon de chanter m'a obsede, 
j'ai voulu en savoir plus.» 
Mais pour chanter en breton, 
il faut apprendre la langue. 
«Mes grands -parents par- 
laient breton, pas mes parents. 
C'est le cas de figure type des 
gens de ma generation. » 
II s'inscrit aux cours option - 
nels au lycee, «unefoispar 
semaine entre midi et deux», 
puis entre en fac de breton. 
«Mais ce n'etaitpas ce queje 
cherchais. J'avais en tete 
Vexemple du chanteur Erik 
Marchand qui, tenant de la 
region parisienne, s'est im- 
merge en Centre Bretagne 
aupres des vieux interpretes. 
Je voulais rencontrer des per - 
sonnes qui parlaient breton 
tous les jours. » 
Le voyage initiatique 
l'amene a quitter Plougastel- 
Daoulas pour aller decouvrir, 
une centaine de kilometres 
plus loin, l'es- 
sence de la culture 
bretonne. «Etre 
invite dans lesfer- 
mes ausolenterre 
battue, boire du 
mauvais rouge 
avec les vieux pour 
apprendre les chansons, dor- 
mir dans la grange afoin... 
C'etait encore possible ily a 
quinze ans, aujourd'huij'en 
doute», confie Krismenn. 
Cette formation a fait de lui 
un chanteur respecte de kan 
ha diskan. 

A V autre bout de la France, 
Alem, 22 ans, grandit dans 
un village de l'lsere et un 
milieu propice : ses parents 
font de la formation musicale 
pour scolaires. II debute la 
batterie, qu'il imite avec la 
voix avant d' apprendre que 
cette f agon de faire porte un 




Krismenn. GWENOLA COIC 



nom, le beatboxing. De battle 
en concours, sa reputation 
grandit jusqu'a son sacre, 
en 2012 : il devient vice- 



champion du monde de 
beatbox, battu en finale par 
le Bulgare Skiller. II est en 
outre champion de France en 
titre. 

Ronde. C'est sur Internet 
que Krismenn decouvre 
Alem. «Jem'etaismoi-meme 
mis au rap et au beatbox, je 
Vai invite pour un concert. En 
allant le chercher a I'aeroport, 
je lui ai explique queje voulais 
essay er un duo dans un fest- 
noz, ce qui aUait lui sembler bi- 
zarre : une centaine deperson- 
nes plutot dgees qui font la 



ronde en se tenant par la 
main.» «Maisyaitoutde suite 
kiffe», intervient Alem. En 
novembre 2012, ils partici- 
pent au festival Yaouank a 
Rennes, la Mecque du kan ha 
diskan. «Le public s 'est imme- 
diatement mis a danser, se 
souvient Krismenn. Le monde 
du chant traditionnel est tres 
ouvert aux innovations. » 
Pour le duo, une etape capi- 
tale a eu lieu le mois dernier 
a Dijon, a 1' occasion du 
7 e Human Beatbox Festival. 
« On savait qu 'on etait accep - 



tes dans les fest-noz, explique 
Alem. A Dijon, on a ete 
adoubespar le monde du beat- 
box. » Un EP du duo devrait 
voir le jour avant l'ete, et 
Krismenn prepare un album 
pour 2015. 

Aujourd'hui, Alem connait 
assez de phrases en breton 
pour relancer Krismenn dans 
le kan ha diskan. Quant a 
Krismenn, s'il parle avec son 
grand-pere, c'est exclusive- 
ment en breton. 

Envoy e special a Nantes 
FRANgOIS-XAVIER GOMEZ 



«Etre invite dans les fermes, 
boire du mauvais rouge 
avec les vieux pour 
apprendre les chansons... » 

Krismenn 



EUROFONIK, DE TRAD ET DE FOLK 

A la fin de son concert, I'Anglais Sam Lee resumait bien ce 
qua ete la troisieme edition du festival Eurofonik, pendant 
deux jours a Nantes : «A feast of extraordinary music.» 
«Festin extraordinaire» s'applique aussi bien a sa musique: 
elfe frise a la voix hantee, il part des chants traditionnels 
des ties britanniques pour atteindre un sommet 
de sophistication et d emotion, avec des arrangements 
tout en finesse (trompette feutree, harpe koto du Japon, 
percussions indiennes, violon et violoncelle). II est urgent 
d'ecouter son unique CD, Ground of Its Own (2012). 
Dans son spectacle Chansons compagnes, Mathieu Hamon 
chante a cappella et il tient en haleine pendant une bonne 
heure avec des complaintes du XIX e , des chansons realistes, 
des refrains connus ou les mots du poete beauceron Gaston 
Coute. Le recital n'a tourne pour le moment que dans I'ouest 
de la France. II merite largement d'etre diffuse partout 
ailleurs. F.-X.G. (a Nantes) 
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«Nous avons tous ete surpris ! 

Nous pensions tous que cette teinte jaune 

etait l'atmosphere d'une journee 

pluvieuse.» 

Le conservateur du Art Institute de Chicago, apres un essai 
de restauration sur le tableau de Gustave Caillebotte Place 
de I'Europe par temps de pluie, qui a revele une couche de 
peinture fautive appliquee lors d'une restauration anterieure 



7000 

C'est le nombre de lamelles d'aluminium qui habillent 
I edifice concu par Renzo Piano pour abriter la 
Fondation Pathe, consacree au patrimoine cinemato- 
graphique de I'auguste studio au coq. Construit derriere 
la facade -qui a ete sculptee par Rodin et classee- 
de I'ancien Theatre des Gobelins, le batiment, situe 
dans le Xlll e arrondissement de Paris, ouvrira ses portes 
au public le 9 septembre, vient d'annoncer la fondation, 
presidee par Sophie Seydoux. 



Reouverture differee du musee Picasso 

Ferme depuis pres de cinq ans, le musee Picasso n'ouvrira 
pas en juin, comme prevu par le musee et le ministere de la 
Culture. Le mois de septembre est desormais evoque avec 
circonspection, tant ont ete nombreux les reports. En janvier, 
sa presidents, Anne Baldassari, avait vigoureusement pro- 
tests contre Fhypothese d'un nouveau «retardpredit» par 
Liberation dans une enquete sur la gestion de Fetablissement. 

Washington accueille son premier T-Rex 

Le Musee national d'histoire naturelle de Washington a pris 
livraison de son premier tyrannosaure, le plus complet jamais 
mis au jour. Decouvert en 1988 dans le Montana, le squelette 
fossile (integral a 85%), vieux de 66 millions d'annees etpe- 
sant 6,4 tonnes, est arrive en de multiples morceaux soigneu- 
sement ranges, a bord d'un semi-remorque climatise, a Tis- 
sue d'un voyage de 3 219 kilometres. 




UN «AIDE-MEMOIRE» 

PAS INOUBLIABLE A L ATELIER 

On ne peut pas dire que Pascal Gregory et Sandrine 
Bonnaire soient mauvais. Meme si on a connu le premier 
plus inspire et que la seconde, toujours lumineuse, est 
plus a I'aise au cinema, leur couple tient a peu pres 
la route. Le probleme c'est le reste. Et d'abord le texte 
de Jean-Claude Carriere, qui date de 1968. A I epoque, 
le scenariste qui s'essaye au theatre est visiblement 
influence par Pinter -et aussi par lonesco. Son histoire 
part plutot bien: un celibataire endurci trouve un jour 
dans son salon une inconnue qui refuse de quitter 
les lieux. Mais elle a le plus grand mal a decoller et a 
trouver un ton propre. Vieilli, I'exercice de style est en 
outre plombe par un decor et une mise en scene qui sur- 
lignent la moindre situation. R.S. photo Nathalie hervieux 
U Aide-memoire de J.C. Carriere, m.s. de Ladislas Chollat 
Jusqu'au 5 juillet au Theatre de I' Atelier, 1, place Charles Dullirx 
75018. Rens.: 0146064924. 




L'art de la sideration chez Vuitton 



En sortant de l'ascenseur de l'Espace culturel 
Louis -Vuitton, parfaitement sombre et dans 
un silence total, imagine par Olafur Eliasson 
au dernier etage du magasin des Champs - 
Elysees, on est immediatement ebloui par la 
structure lumineuse et sonore - une serie 
d'anses en neon signee Borre Saethre. Une 
introduction au monde astral, theme de ce 
nouveau voyage, propose par Marie- Ange 
Moulonguet, directrice des lieux, et juste- 
ment intitule «Astralis». 
Pascal Pique, le commissaire de 1' exposition, 
a reuni les ceuvres d'une douzaine artistes, 



- treize en realite, Art Oriente Objet etant un 
duo. Parmi celles-ci, notons une tete de mort 
de Chloe Piene, le cerf en metal galvanise de 
Jean-Luc Favero (photo), l'installation de 
Basserode, evoquant la Voie lactee, qu'il 
associe a un squelette de baleine f antomati- 
que, ou encore les totems de l'Americano- 
Indienne Rina Banerjee. D.Po. 

PHOTO PAULINE GUYON/LOUIS VUITTON COURTESY 
JEAN-LUC FAVERO 

Espace culturel Louis-Vuitton, 60, rue de 
Bassano, 75008. Entree libre, jusqu'au 11 mai. 
Rens. : www.louisvuitton-espaceculturel.com 



festival Le collectif Loge 22 propose, aux 
Subsistances de Lyon, quatre jours d'esprit pop-up. 

Spider tisse sa toile 



Sans attache fixe, ils sont 
partout et organisent 
des rassemblements in- 
ternationaux et transdisci- 
plinaires pour presenter ce 
qui, souvent, ne trouve pas 
sa place dans des institutions 
encore en retard sur l'actua- 
lite artistique. 
Comme pour renouer avec les 
annees 80, ou l'art perfor- 
matif secoua le milieu cultu- 
rel avec le groupe Frigo et le 
Symposium d'art perfor- 
mance, le collectif Loge 22 
tisse a Lyon des liens avec des 
artistes d'Athenes, Ljubljana, 
Zagreb, Londres ou Berlin. Et 
ils en font pour la troisieme 
fois le festival Spider, aux 
Subsistances qui les ac- 
cueillent en toute confiance. 
Oulipiens. Dans cette 
Loge 22, on compte des plas- 
ticiens, des choregraphes et 
danseurs qui, par ailleurs, 
sont dans la compagnie 
d'Anne Teresa de Keers- 
maeker. En s'accaparant 
momentanement les lieux de 
diffusion, en permettant au 
public d'aller d'une proposi- 
tion a 1' autre (cinq par soi- 
ree), les jeunes «entrepre- 
neurs» de l'art vivant 
travaillent a denouer les an- 



tagonismes entre spectacles 
et performances, entre esprit 
pop - dont celui pop -up des 
oulipiens - et experimenta- 
tions pointues. 
Ainsi, apres une ouverture 
avec des concerts d'Imperial 
Quartet, de Charlie Winston 
- habitue des pentes de la 
Croix-Rousse et balleto- 
mane - et de LeYan, les 
pieces presentees jusqu'a sa- 
medi, dans differents espaces 
(salles couvertes ou plein air 
de la chic friche), apparais- 
sent d'un tout autre acabit. 
«Circulez, ilya tout a voir, ici 
etmaintenant>> : le slogan des 
Spider, qui se sont agrandis 
en Spider Expand ! n' a jamais 
ete aussi vrai. Cette Interna- 
tionale itinerante, puisque le 
rassemblement est tour a 
tour organise dans des villes 
differentes, «clame qu'une 
autre facon de faire de la 
culture est possible. Spider, 
pergu comme une cooperative 
d'echange, est bien plus qu'un 
outil de diffusion et de mise en 
commun des moyens de pro- 
duction. Spider inspire et in- 
fluence». La danse d'auteur, 
par exemple, s'y dissout. 
Dans le brouillard (une spe- 
ciality lyonnaise), les six 



comperes de Loge 22 propo- 
sent une etude linguistique 
du geste sur fond de road- 
movie. Sasa Bozic et Petra 
Hrascanec - que Ton a ap- 
precies recemment a Paris, 
au Theatre de la Bastille - 
font une declaration d'amour 
a la danse par la chanson. Le 
Slovene Matej Kejzar, initia- 
teur de Spider, se livre a un 
duel avec une batterie. 
Funambule. Le poete ovi 
dien Jean- Emmanuel Belot 
ressuscite son solo de 2010, 
Tous les christs ici ressemblent 
a Bjorn Borg. Leja Jurisic 
et Teja Reba repoussent les 
limites du politiquement in- 
correct pour tester ce qui est 
vraiment impresentable 
sur une scene. Jordi Galf 
construit en direct une ar- 
chitecture de F extreme in- 
time, dont il a le secret, en 
bon funambule. Cinema pre- 
historique aussi, du groupe 
Fabrik qui derythme 
F image, reve le texte, con- 
temple le son. 
MARIE-CHRISTINE VERNAY 

«Spider Expands aux 
Subsistances, 8 bis, quai Saint- 
Vincent, Lyon (69). Jusqu'a 
samedi. Rens. : www.les- 
subs.com ou www.loge22.com 



LES GENS 




SAM STOURDZE 
A LA TETE 
DU FESTIVAL 
D'ARLES 

A moins de trois mois des 
Rencontres d'Arles 2014, 
lactualite s'emballe en cou- 
lisse. Deux jours apres la 
presentation de la 45 e edi- 
tion, lundi matin a Paris, a 
ete divulgue hier apres- 
midi le nom de celui qui 
succedera a Frangois 
Hebel qui, apres un bail de 
douze ans, a «decide de 
mettre fin a sa mission». En 
accord avec le conseil 
d'administration, Jean-Noel 
Jeanneney, le president 
des Rencontres, a done 
intronise le Francais Sam 
Stourdze, 41 ans. Directeur 
depuis 2009 du musee de 
I'Elysee, a Lausanne, cet 
ancien pensionnaire de la 
Villa Medicis est tout sauf 
un inconnu dans le milieu 
de la photographie. II a 
notamment signe plusieurs 
expositions phares, dont 
«Fellini, la Grande Parade», 
en 2009, et «Chaplin et les 
images», en 2005, au Jeu 
de Paume a Paris. II a aussi 
assure de 1999 a 2003 le 
commissariat des exposi- 
tions des Rendez-vous de 
I'histoire a Blois, puis de 
2005 a 2010 la direction 
des activites culturelles a la 
Fondation Henri-Cartier- 
Bresson a Paris. Sam 
Stourdze prendra ses nou- 
velles fonctions a Tissue de 
I edition 2014 des Rencon- 
tres d'Arles, dont les expo- 
sitions ferment le 
21 septembre. G.R. 



MEMENTO 



New Afrika Shrine: Femi Kuti 
& invites Musique urbaine du 
Nigeria, entre rituel musulman 
local et chants et rythmes du 
culte yoruba. A noter, avant les 
concerts (18 h), projection d'un 
docu de reference sur Fela 
(1982, 52 mn): Fela Kuti, 
Music Is the Weapon Cite de la 
musique, 221, av. Jean-Jaures, 
75019. Ce soir, 20 h. 

Tao Ravao & Vincent Bucher 
Quartet Blues nomade de 
Madagascar aux Cara'ibes 

Studio de l'Ermitage, 8, rue de 
rErmitage, 75020. Ce soir, 20n30 

Rich Aucoin Electro pop Cafe 
de la danse, 5, passage Louis- 
Philippe, 75011. Ce soir, 19 h 30. 
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REPERTOIRE 

repertoire-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 10 51 66 



A VOTRE SERVICE 



LI V RES - R E VU ES 

LIBRAIRE ACHETE: 

Livres modernes, 
anciens, Bibliotheques, 
service de presse. 
me contacter : 
06 40 15 33 23 



CARNET DE DECORATION 



A NT IQUITES/BROCA NT ES 



Achete 

tableaux 
anciens 

XIX s et Moderne 
avant 1960 



Tous sujets, ecole de Barbizon, 
orientaliste, vue de venise, 

marine, chasse, peintures de 
genre, peintres frangais & 
etrangers (russe, grec, 

americains...), ancien atelier 

de peintre decede, bronzes... 



Estimation gratuite 



EXPERT MEMBRE DE LA CECOA 

V.MARILLIER@WANADOO.FR 

06 07 03 2316 




entrenous-libe@amaurymedias.fr 

Contact: Tel: 01 40 10 51 66 



MESSAGES 
PERSONNELS 

Seras-tu la ? Seras-tu la? 
Seras-tu la ? Seras-tu la.... 
Te dire... 



F. 43 ans cherche H. pour 
partager sorties au 
theatre/spectacles a Paris. 
plumeneige59@gmail.com 



Pour toi j'ai deplace des 
montagnes. 

Cela m'aura t'il servi qua me 
mettre la tete a I'envers ? 
PS : Les fans de BARACATO 
disent encore. 



TRANSPORTS 
AMOUREUX 



MELISANDRE.lOavrilaminuit, 
Chemin Vert L8. Elfe urbain et 
Canard dechaine. Descente 
trop rapide a Republique. 
Souhaite quelques stations de 
plus. 

formelisandre@outlook.com 



IMMOBILIER 

immo-libe@amaurymedias.fr 

Contact: Tel: Ol 40 IO 51 66 



2 PIECES 

2 PIECES Paris 20e, 
M° Saint Fargeau 
et Telegraphe, 

vue imprenable Square 
de Belleville, dans cite 
d'ateliers d'artistes arboree 
et fleurie, 2 pieces 3°m2 
refait a neuf en totalite 
par architecte en 2014. 2eme 
etage, clair et calme, 
materiaux nobles. Entree, 
sejour, cuisine equipee, 
chambre, salle d'eau WC, 
dressing. Gardien. 
Prix : 329 OOO € 
Tel : 01 43 29 51 21 



VENTE MAISON 



PROVINCE 




ROYAN (17) EXCEPT 5MN 
PAVILLON F4 iooM2 DE 
PLAIN PIED,SEJ.3oM2, 
CUIS. AMENAG, 
3 GDES CH. DE 13M2 AVEC 
CAB TOIL + PLACARDS 
GD GAR. 40 M2, TERRASSE 
VUE DEGAGEE PROX. 
COMM 
245 000 € 

Tel : 06 27 32 61 97 



FORMATION 

mouamrane@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 41 04 97 68 




FORMATION CONTINUE 
CINEMA & TELEVISION 



Stages longs - GIF 

Session Juin 2014 



Technician du Son 
Scenariste de Television 



Session Novembre 2014 



Assistant Realisateur 
Charge de Production 
Techmcien Audiovisuel 




Admission : 



Possibles de financement 



|CIF CDI, GIF CDD, DIF, 
dossier, test et entretien PAP h Financement personnel Chequier qualifiant, etc, 

Paris rep A PARIS 15™ - 135, ave F61ix Faune -WWW.esra.edu 
■SlJJfe^M 01 44 25 25 25 - M © Lourme! - T @ © Balard 



COURS PARTICULIERS 



PROF AGREGEE MATH 

dispense cours sur Paris 
ou a distance sur le net. 
Ts niveaux. 06.20.271736 



Retrouvez nos annonces emploi 

sur ^ill^MiTit^ http://emploi.liberation.fr 



Mustapha Ouamrane : 01 41 04 97 68 
mouamrane@amaurymedias.fr 



sn partenariat avi 
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LE MATIN Quelques brumes ou brc 



lillards 



possibles pres des Landes et un peu de 
grisaille entre la plaine de I'Aude et les Causses 
du Larzac. Ailleurs, hormis des nuages 
d'altitude sur le nord, le ciel sera degage. 

0,3 m/100 



A. 

0,1 m/100 

si/ 



-ft- 



0,3 m/no 



-ft- 



IPetir rongeur. 



LAPRES-MIDI Quelques nuages d'altitude 
entre le Bassin parisien et le nord-est et 
quelques nuages bourgeonnants sur les 
reliefs du sud. Ailleurs, un temps ensoleille 
se maintient. 
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VENDREDI 18 

Les nuages garderont I'avantage sur les 
trois quarts du pays, avec un petit risque 
d'ondee entre les Pays de la Loire et le 
nord-est principalement. 

,m r Lille, c^ 

.J r SL. .j 



SAMEDI 19 

Les averses alternent avec les eclaircies 
sur une bonne partie du pays. Le sud- 
ouest devrait etre la region la plus a I'ecart 
des intemperies. 
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Heartbleed, la faille 
qui va droit aux hackers 



Par CAMILLE GEVAUDAN 

Cent mille mots de passe pi- 
rates par-ci, dix mille nu- 
meros de cartes bleues ren- 
dus publics par-la... Les 
failles de securite n'epargnent aucun 
site web et leurs consequences sont 
parfois facheuses. Mais aucune, ces 
dernieres annees, n' arrive a la che- 
ville de Heartbleed. Decouverte en 
mars et revelee au monde le 6 avril, 
cette faille-la a touche un demi-mil- 
lion de sites que Ton croyait (et qui se 
croyaient) securises. 
Heartbleed, c'estune vulnerabilite au 
sein du logiciel OpenSSL, utilise par 
une large partie des sites web pour 
«chiffrer» leurs communications sensi- 
bles. C'est simple : a chaque fois que Ton voit 
un petit cadenas dans son navigateur, a gau- 
che de la barre d'adresse, c'est que le site vi- 
site est securise - que les donnees echangees 
entre l'internaute et le serveur web ne peu- 
vent etre ni interceptees ni dechiffrees par 
n'importe quel hacker passant dans le coin. 
Et c'est souvent OpenSSL qui fait ce job ; un 
logiciel libre, dont le code source est public, 
developpe et mis a jour par toute une com- 
munaute d'internautes. L'un d'eux a merde. 

OUBLI. Le 31 decembre 2011, l'Allemand Ro- 
bin Seggelmann a propose d'ajouter une 
nouvelle fonction a OpenSSL, baptisee 
«Heartbeat» . Elle permet de prendre le pouls 
d'un serveur web, de temps en temps et 
automatiquement, pour verifier qu'il est tou- 
jours operationnel. Le serveur doit alors ren- 
voyer un signal de vie, type «OK» , au navi- 
gateur de l'internaute. Mais dans l'une des 
lignes de code, Seggelmann a oublie de pre- 
ciser combien de caracteres devait compter 



web Facebook, Instagram, 
Google... Une vulnerabilite 
dans le logiciel cense securiser 
les donnees vient d'etre revelee. 
Elle aurait touche 500 000 sites 
depuis 2011. Le colmatage 
est en cours, mais 
l'hemorragie 
continue. 



la re- 
ponse du 
serveur. Petit 
oubli, grande 
porte ouverte au 
piratage. Car on 
peut alors lui de- 
mander une tres 
longue reponse, 
jusqu'a 64 kilo- octets 
de donnees, que le serveur va 
docilement chercher dans sa 
memoire immediate. Si cel- 
le-ci contient a ce moment -la des mots de 
passe sensibles ou des cles de chiffrement ul- 
traconfidentielles, il les balance sans vergo- 
gne au pirate les reclamant. Et le «battement 
de cceur» (Heartbeat), se transforme en 
«saignement» (Heartbleed). 
La faille a ete introduite par negligence ; elle 
est passee sous le regard de multiples relec- 
teurs de la communaute OpenSSL, sans que 
personne ne tique ; elle a ete validee, puis pu- 



bliee et 
utilisee 
sur des mil- 
liers de sites. 
Facebook, Google, 
Yahoo, Instagram, 
Tumblr, Amazon, Drop- 
box, Wikipedia... Jusqu'a 
ce jour beni de 
mars 2014, ou un expert 
en securite de chez Goo- 
gle a mis le doigt dessus. 
II est impossible de sa- 
voir si, depuis 2011, 
quelqu'un etait au cou- 
rant de la faille. Si elle a 
ete exploitee, si des in- 
formations ont ete vo- 
lees et des sites violes. 
Evidemment, tous les re- 
gards sont tournes vers la 
NSA, 1' Agence nationale de secu- 
rite americaine, dont on a recem- 
ment decouvert un penchant 
pervers pour l'espionnage massif 
et compulsif des citoyens du 
monde. Savait-elle, la NSA? Oui, 
repond 1' agence de presse Bloom- 
berg. Et meme qu'elle en a bien profite. Pro- 
mis jure que non, retorque pour sa part un 
porte-parole de l'agence: ses experts en es- 
pionnage informatique ont decouvert Heart - 



Le logo du site 
cree pour 
informer 
les internautes 
des dangers 
de la faille 
Heartbleed. 
PHOTO DR 



bleed en lisant les journaux. 
Mais meme si elle dit vrai, qui 
sait si la NSA n'a pas soigneuse- 
ment enregistre des communications 
chif frees sur Internet dans l'espoir de 
pouvoir les comprendre un jour ? Et qu'a 
la decouverte de Heartbleed, elle ne s'est pas 
precipitee sur les sites vulnerables pour voler 
leurs cles de chiffrement grace a la faille, et 
qu'elle peut desormais deverrouiller des 
gigaoctets d' archives ? 

PANSEMENT. S'il y a une premiere lecon a ti- 
rer de la catastrophe Heartbleed, c'est qu'on 
a bien de la veine que le logiciel OpenSSL soit 
libre. Combien de temps aurait survecuune 
telle faille dans un logiciel proprietaire dont 
le code est secret et relu une fois Fan par une 
equipe de deux ou trois ingenieurs informati- 
ques? Et combien de temps aurait-il fallu 
pour reparer la betise, quand OpenSSL s'est 
vu offrir un pansement sur-le-champ ? En 
vingt-quatre heures, tous les sites majeurs 
avaient colmate la faille. II reste maintenant 
aux internautes a f aire le plus gros du boulot : 
changer leurs mots de passe. Tous leurs mots 
de passe. Certains sites ont commence a affi- 
cher un message, conseillant a leurs utilisa- 
teurs de faire la manipulation, et on peut 
trouver sur le site Mashable une liste as- 
sez complete de tous les sites affectes par 
Heartbleed. 

Mais si le Web a tourne la page relativement 
vite, quelques smartphones Android restent 
vulnerables, car la version 4.1.1 du systeme 
d' exploitation mobile n'a pas pu etre «pat- 
chee» . Cela represente «moins de 10% » des 
utilisateurs d' Android - une appli permet de 
tester son telephone - , qui ne devraient pas 
trop s'inquieter pour autant, car ils sont des 
cibles moins interessantes pour les hackers 
que les serveurs de sites web. ♦ 
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C'est la part des titres 
achetes sur Steal, la prin- 
cipal plateforme de tele- 
chargement de jeux, qui 
n'ont meme pas ete joues 
par leurs acquereurs. 
Cette proportion impres- 
sionnante de jeux non 
joues vient tres probable- 
ment des periodes de 
soldes tres populaires sur 
Steam qui incitent a faire 
des reserves de jeux bra- 
des pour les longues 
soirees d'hiver. Mais on 
finit vite par se dire qu'on 
attendra la retraite pour 
avoir le temps de jouer a 
tout 9a. Ce chiffre est issu 
d'une enquete surprenante 
effectuee par le site Ars 
Technica qui a effectue des 
mesures a partir des pages 
publiques des utilisateurs 
de Steam qui indiquent les 
jeux possedes et le temps 
passe. Ars Technica n'a pas 
scanne toutes les pages 
(172 millions a ce jour) mais 
utilise une technique de 
sondages sur un echan- 
tillon (250000 comptes) 
pour une marge d'erreur 
de 0,33%. Entre autres 
resultats, on apprend que 
le temps moyen passe sur 
Football Manager 2014 est 
de 169,2 heures. Pas tres 
raisonnable. E.C. 
http://arstechnica.com 



L'HISTOIRE 



TWITTER 
GNAQUE GNIP, 
ANALYSTE DE 
DONNEES 

L'an dernier, Twitter s'etait 
fait chiper Topsy, un service 
d'analyse du flux de messa- 
ges publies en 140 carac- 
teres, par Apple. Pour ne 
pas revivre ce moment de 
solitude, le reseau social a 
annonce hier le rachat de 
Gnip, son premier client 
dans ce secteur cle de 
I'lnternet des annees a 
venir. Gnip agglomere, trie 
et analyse le demi-milliard 
de tweets emis chaque 
jour, pour revendre des 
donnees en temps reel a 
des agences de publicite, 
des medias ou des services 
web (Tumblr, Foursquare), 
toujours avides de preciser 
et personnaliser leur mes- 
sage. Twitter, qui tire 
encore une grande 
majorite de ses revenus 
de la publicite sans avoir 
prouve que ce modele est 
viable, pourra ainsi mieux 
tirer profit des precieuses 
donnees generees 
gratuitement par ses utili- 
sateurs. S.Fa. 



DECRYPTAGE 

Par SOPHIAN FANEN 



Pono, le baladeur de Neil 
Young, al'oseille absolute 



Meme par amour 
aveugle pour Neil 
Young, on n'aurait 
pas parie dans ces pages sur 
le carton de Pono, son bala- 
deur musical dedie a la tres 
haute definition (mais trian- 
gulaire...). Pourtant, sa cam- 
pagne Kickstarter, achevee 
hier, est devenue la troisieme 
plus fructueuse de l'histoire 
de la plateforme americaine 
de crowdfunding, en recol- 
tant 6,2 millions de dollars 
(4,5 millions d'euros). Ce qui 
vient confirmer que la qua- 
lite du son peut bel et bien 
devenir un enjeu commercial 
dans la musique en ligne (lire 
Liberation du 21 mars). 

Est-ce que Pono 
avait vraiment besoin 
du crowdfunding? 

Non. La personnalite et 
l'aura artistique de Neil 
Young, qui continue de sortir 
de bons disques apres cin- 
quante ans de carriere, lui 
avaient deja permis en 2012 
de lever plus de 500 000 dol- 
lars (361 000 euros) aupres 
d'investisseurs restes incon- 
nus. Ce qui a permis a Ivan- 
hoe, la societe creee pour 
l'occasion, de prendre deux 
ans afin de mettre au point 
un baladeur avec l'entreprise 
americaine Ay re, qui fait 
dans le tres haut de gamme 
audiophile. 

Pono aurait done pu conti- 
nuer a exister en denichant 
des investisseurs - il va 
d'ailleurs lui falloir en trou- 



ver, avec ou sans Kickstarter. 
Sa campagne de crowdfun- 
ding a plus servi a valider 
l'idee d'offrir la musique en 
haute definition au grand 
public et a recruter des am- 
bassadeurs motives. 

La musique haute 
definition peut-elle 
devenir grand public? 

Une regie sans cesse verifiee 
dans rhistoire de la musique 
est que la qualite sonore n'est 
qu'une preoccupation se- 
condare pour les auditeurs, 
bien apres la jouissance la 
plus directe possible des 
chansons elles-memes. Mais 
la musique est desormais 
partout et tout le temps ac- 
cessible, via YouTube ou les 
services de streaming, et 
l'industrie lui cherche une 
nouvelle frontiere qui pour- 
rait etre celle du son. Le re- 
cent succes des casques fer- 
mes, ainsi que l'equipement 
de nombreux salons en sys- 
teme de sonorisation pour 
le home cinema, ont prepare 
le terrain. 

Est-ce que je peux faire 
la meme chose avec 
mon telephone? 

Avec un bon smartphone, 
oui. Le Galaxy SIII de Sam- 
sung et plusieurs de ses con- 
currents - mais pas 1'iPhone 
d' Apple - permettent de lire 
des fichiers HD. Mais ils ne 
sont pas aussi bien equipes 
pour cela qu'un baladeur 
dedie. ♦ 



VU SUR LE WWW 




STOP MOTION ET COUPE DE BOIS 

Andre Maat est un realisateur hollandais de spots de 
publicite et il produit par ailleurs de petites videos en 
stop motion (par exemple Bag Bugs en 2012). Avec sa 
nouvelle video Woocloo, il utilise un materiau peu courant 
dans ce genre d'exercice: le bois. Grace a un systeme 
de coupe laser, le bois semble devenir elastique, s'etire 
et s'allonge comme un chewing-gum. II prend la forme 
d'un Zippo ou d'une paire de jambes au destin tragique. 
Une video courte (elle ne dure que 46 secondes), mais 
a la fluidite etonnante. E.C. 
http://vimeo.com/89396394 



A LA TELE CESOIR 



TFi 

20h55- Alice Nevers : 
le juge est une femme. 

Serie francaise: 
Entre dieu et diable, 
XXL, 

Au-dela des 
apparences. 
Avec Marine Delterme, 
Jean-Michel Tinivelli. 
23h50. New York 
Section Criminelle. 
Pour I'honneur de la 
famille, 

Une vie par erreur. 
Serie. 



ARTE 

20h50. Les enquetes 
du Commissaire 
Winter. 

Serie suedoise: 
Ce doux pays - 
Parties 1 & 2/2. 
Avec Magnus Krepper, 
Amanda Ooms. 
22h50. Real Humans. 
Serie suedoise : 
Episodes 3 & 4/10. 
Avec Andreas Wilson, 
Pia Halvorsen. 
ohso. Barbara. 
Film. 



FRANCE 2 

2oh45- Envoye special. 

Magazine presente par 

GuilaineChenuet 

Francoise Joly. 

22n20. Complement 

denquete. 

Poutine: 

le tsar systeme. 

Magazine presente par 

Benoit Duquesne. 

23n30. Alcaline, le mag. 

Philippe Katerine. 

Magazine. 

0I125. Auclair dela 

lune. 



M6 

20h50. Perception. 

Serie americaine: 
Les voix du seigneur, 
Le philtre de mod, 
Nemesis, 

L'hallucinant Docteur 
Pierce. 

Avec Arjay Smith, 
Eric McCormack. 
ohio. The killing. 

La cle du mensonge, 
72 heures, 
L'aveu. 
Serie. 

2h4Q. Meteo. 



FRANCE 3 

20h45- Impitoyable. 

Western americain de 
Clint Eastwood, I3lmn, 
1992. 

Avec Clint Eastwood, 
Gene Hackman. 
23hlO.GrandSoir3. 
ohoo. Tout peut 
changer. 
Automobilistes .- 
Les raisons de la colere. 
Magazine presente par 
Laurent Bazin. 
lh55. Midi en France. 
Magazine. 



FRANCE 4 

2oh45- Sherlock. 
Serie britannique: 
Son dernier coup d'etat 
Le signe des trois 
Avec Benedict 
Cumberbatch. 
23h45- Sherlock: 
Lenquete. 
Documentaire. 
ohio. Sherlock Holmes : 
L'heritage. 
Documentaire. 
lhio. Monte le son, 
le live -Nuit des 
Inrocks Tindersticks. 



CANAL + 

2oh55- House of cards. 

Serie americaine: 
Episodes 12 & 7J. 
Avec Kevin Spacey, 
Robin Wright. 
22h40. Weeds. 
Serie americaine: 
Du plomb dans la tete, 
Rayon de soleil, 
Retoursurla terre 
ferme. 

Avec Mary-Louise 
Parker, Hunter Parrish. 
ohoo. 30 rock. 
Serie. 



FRANCE 5 

20h40. Les carnets 
de route de Francois 
Busnel. 

Gens de Dublin. 
Documentaire 
presente par 
Francois Busnel. 
2lh40. Colas / Tabarly. 
Vents contra ires. 
Documentaire. 
22h35-C dans Pair. 
Magazine. 
23h40. Dr CAC. 
Magazine. 

23h5Q. Entree libre. 



LES CHOIX 




Iff 
Ultime 

France 4, 20h45 

Et c'est deja le troisieme et 
dernier episode de la sai- 
son 3 de notre Sherlockou- 
net, snif. Si on peut se 
permettre, un peu inegale. 



Final 

Canal +, 20h55 

Et ultimes episodes itou 
pour la saison 2 de House 
of Cards. Laquelle fut, 
avouons-le, decevante, 
malgre cet efficace final. 



Definitif 

Canal +, 22 h 30 

C'est le debut de la fin 
pour la bonne Weeds. Avec 
pour le premier episode 
de cette ultime saison, une 
Nancy assagie: naaan. 



PARIS lERE 


TMC 


W9 


GULLI 


20h40. Bullitt. 


2oh45- Banlieuel3: 


20h50. Les enfants 


20h4520 e festival 


Policier americain de 


ultimatum. 


de Timpelbach. 


international 


Peter Yates, H3mn, 


Film d'action francais 


Film d'aventures 


du cirque de Massy. 


1968. 


de Patrick Alessandrin, 


francais de Nicolas 


Spectacle. 


Avec Steve McQueen, 


ioimn,2008. 


Bary,95mn,2007. 


22h40. Virtuose. 


Jacqueline Bisset. 


Avec David Belle, 


Avec Raphael Katz, 


Divertissement. 


22I150. Le pont 


Cyril Raffaelli. 


Adele Exarchopoulos. 


ohl5. Redoutables 


de la riviere Kwai. 


22h35- Banlieuel3. 


22I130. Une hirondelle 


creatures. 


Film d'aventures de 


Film d'action francais 


a fait le printemps. 


Special 2 - 


David Lean,l6omn, 


de Pierre Morel, 84mn, 


Comedie dramatique 


Traces et empreintes. 


1957 


2004. 


francaise de Christian 


Documentaire. 


Avec Alec Guinness, 


Avec David Belle, 


Carion, I03mn, 2001. 


oh45- Redoutables 


William Holden. 


Cyril Raffaelli. 


Avec Michel Serrault. 


creatures. 


lh35- Lafesse 


ohio. 90* Enquetes. 


oh35- Programmes 


2 episodes. 


aux trousses. 


Magazine. 


de nuit. 


Documentaire. 


NRJ12 


D8 


NTi 


D17 


20h50. Tellement Vrai. 


20h50. Le grand 


20h50. Bad teacher. 


20I150. Wanted : 


Paramour, j'accepte 


betisier de Paques. 


Comedie americaine 


recherche mort ou vif. 


tout. 


Divertissement 


de Jake Kasdan, 93mn, 


Thriller americain de 


Magazine presente par 


presente par 


2011. 


David Glenn Hogan, 


Matthieu Delormeau. 


Justine Fra'i'oliet 


Avec Cameron Diaz, 


99mn,l997 


22h40. Tellement Vrai. 


Bernard Montiel. 


Justin Timberlake. 


Avec Jon Voight. 


Adultere, jalousie .- 


22h30. 


22h30. American Pie 6 : 


22h40.L'artdela 


ga ne peut plus durer! 


Touche pas 


Campus en folie. 


guerre II rtrahison. 


Magazine. 


a mon poste ! 


Telefilm d'Andrew 


Film d'action canadien 


2hlO. La maison 


Divertissement 


Waller. 


de Josef Rusnak, 


du bluff 4. 


presente par 


Avec Steve Tal ley, 


103m n, 2008. 


Jeu. 


Cyril Hanouna. 


John White. 


Avec Wesley Snipes. 


3h35- Programmes 


ohoo. Programmes 


ohoo. American Pie 4 : 


oh25- Programmes 


de nuit. 


de nuit. 


Vacances forcees. 


de nuit. 



GRAND ANG 
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Hoyerswerda, dans la Saxe, 
est situe a 150 km au sud 
de Berlin. PHOTO MARTIN 
MALESCHKA. GETTY 



En 1991, sous 
les vivats de 
la population, 
une bande 
de neonazis 
chassait 
les immigres 
de cette ville 
sinistree de 
l'ex-RDA. 
Unnouveau 
centre de 
demandeurs 
d'asilevientd'y 
ouvrir. Mais 
les cranes rases 
rodent toujours. 



Par NATHALIE VERSIEUX 

Envoyee speciale a Hoyerswerda 
(Saxe) 

La journee est grise 
et pluvieuse a 
Hoyerswerda. Un 
chemin borde de 
hauts grillages 
quitte la route ca- 
bossee, traverse 
des terrains va- 
gues, debouche sur une cour be- 
tonnee flanquee de deux ailes de 
batiments disgracieux, loin du 
centre-ville. Quelques velos d'en- 
fants colores attendent au pied 
d'un escalier metallique. 
Mais les gamins qui vivent ici - une 
vingtaine - ne sont guere d'humeur 
a jouer. Tous ont quitte leur pays 
dans des conditions difficiles, sui- 
vant leurs parents qui esperaient 



Hoyerswerda, 
foyer de la honte 
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obtenir l'asile poli- 
tique en Allema- 
gne. 70 refugies 
sans papiers ont 
atterri par hasard 
dans le centre pour 
demandeurs d'asile 
tout juste ouvert de 
cette bourgade, si- 
tuee a 150 kilome- 
tres de Berlin. Venus du Maghreb, 
du Liban, d'Iran et de Serbie, ils 
ignoraient qu'Hoyerswerda avait 
gagne son surnom de «ville de la 
honte» pour avoir ete la premiere 
de nombreuses cites allemandes a 
s'etre livree, au debut des an- 
nees 90, a une chasse aux etran- 
gers. 

Mohammed et Abdelhak, tous deux 
Marocains, sont arrives il y a un 
mois dans le foyer installe a la va- 
vite dans une ecole desaffectee. 
Dans les chambres de quatre, 
deux lits superposes, une table, un 
jeu de quatre assiettes-verres-cou- 
verts, deuxpoeles, quelques casse- 
roles et des draps. Les douches sont 
a l'etage, la cuisine et la buanderie 
au sous -sol. L'amenagement est 
rustique, le sol en lino brique, 
les murs blancs. Alentour, friches 
et immeubles abandonnes. Le 
commerce le plus proche, un su- 
permarche Globus, est a cinq bon- 
nes minutes, la gare a un quart 
d'heure a pied. Ni Mohammed ni 
Abdelhak ne parlent allemand mais 
ils n'ont pas tarde a apprendre la 
terreur qui avait regne a Hovers - 
werda en 1991, peu apres la reunifi- 
cation de l'Allemagne. 

Une attaque xenophobe 
qui a fait des emules 

Le 17 septembre de cette annee-la, 
huit cranes rases, jeunes neonazis, 
ivres, s'en sont pris a un immeuble 
dans lequel vivaient des Vietna- 
miens et des Mozambicains. Des 
coups de bottes contre les portes, 
des hurlements. Des bouteilles et 
des pierres jetees dans les couloirs 
et a travers les carreaux. Les habi- 
tants se terrent en attendant la po- 
lice. Qui ne viendra pas. La meute 
finira par se diriger vers le foyer de 
demandeurs d'asile de la ville. 
Des jours durant, les refugies seront 
harceles sous les applaudissements 
du voisinage. Bilan: 32 blesses. 
230 etrangers 
quitteront la ville 
sous escorte poli- 
ciere pour etre ins- 
talled dans des 
abris de fortune 
dans les commu- 
nes avoisinantes. 
L' attaque xeno- 
phobe a fait des 
emules. En aout 1992, c'est a Ros- 
tock, dans le nord de l'ex-RDA, que 
des jeunes neonazis ont terrorise 
pendant quatre jours les habitants 
d'un foyer d'etrangers, bientot in- 
cendie. Jusqu'a 3 000 voisins alle- 
mands s'etaient alors attroupes 
autour du batiment en flammes 
pour applaudir le spectacle, genant 
l'arrivee des secours. Les etrangers, 
essentiellement des Vietnamiens 
venus dans le pays du temps de la 
RDA, seront evacues. Quelques 
mois plus tard, a Molln (Schleswig- 




«Heil Hitler» 



Holstein), dans 
l'ouest du pays 
cette fois, trois 
Turques meurent 
dans l'incendie 
criminel de leur 
maison, un crime 
revendique par un 
appel telephonique 
alapresseaucride 
Meme drame non 
loin de la, en mai 1993, a Solingen, 
ou cinq femmes et enfants turcs 
succombent dans les flammes de 
leur immeuble. La encore, 1' atten- 
tat est revendique par des neonazis. 
Officiellement, 628 agressions ra- 
cistes ont eu lieu apres la reunifica- 
tion en 1991, 3 300 selon les asso- 
ciations antifascistes. 

Un afflux record de 
refugies en Allemagne 

Depuis ce que la presse allemande 
n'a pas hesite a qualifier de «po- 
grom», Hoyerswerda a vecu dans 
l'entresoi : seuls le Chinois du res- 
taurant asiatique et la f amille tur- 
que proprietaire du kebab pres de 
la gare sont restes dans cette ville 
ou les neonazis n'ont jamais cesse 
de marquer leur territoire a coups 
de tags et d'autocollants haineux. 
Elle a neanmoins du ouvrir un nou- 
veau foyer en fevrier, d'une capa- 
city de 120 places, pour repondre a 
1' afflux croissant de demandeurs 
d'asile. La reglementation alle- 
mande exige en effet que chaque 
commune en accueille un certain 
quota. Or, en 2013, leur nombre, 
dans l'ensemble du pays, est passe 
a 110 000, niveau le plus eleve de- 
puis quatorze ans. Et pour le seul 
mois de janvier 2014, 1' augmenta- 
tion a atteint un record : +76,7% 
par rapport a l'an passe, selon les 
statistiques de 1' Office des migra- 
tions. En tete des pays d'origine, les 
Serbes, qui sont issus de la commu- 
naute rom pour la plupart. 
La situation des demandeurs d'asile 
n'a pourtant rien de confortable en 
Allemagne. Ils recoivent 330 euros 
par mois, n'ont pas le droit de tra- 
vailler ni de quitter le Land qui les 
heberge. L'examen de leur requete 
dure entre six et neuf mois. 2% re- 
coivent le statut de refugie politi- 
que, 10% se voient accorder un 
permis de sejour provisoire pour 



En 2012, un couple de militants 
antifascistes a ete agresse par des 
neonazis. Incapable de retablir 
l'ordre, la police leur a conseille, 
apres plusieurs heures de pourparlers 
avec les agresseurs, de quitter la ville. 



des raisons humanitaires, lorsque 
la situation de leur pays d'origine 
ne permet pas de les expulser, et 
88% des demandes sont rejetees, 
les autorites estimant qu'elles ont 
un motif seulement economique. 
C'est sans doute le sort qui attend 
Mohammed et Abdelhak. 
Le premier, 37 ans, est sur la route 
depuis 2002. II a travaille dans 
les champs en Espagne, en Italie, 
puis en France, avant de se rendre 
en Allemagne, «oii ily a de quoi 
sefaire embaucher». Comme son 




Des demandeurs d'asile harceles, en 1991. thomas lehmann.dpa. abaca 




L'attaque fait 32 blesses en quelques jours, ra ner we ssflog dpa abaca 




Et 230 immigres seront evacues par la police. T LEHMANN.DPA ABACA 



compatriote Abdelhak, il est arrive 
a Hoyerswerda par des chemins 
detournes. Tous deux arretes par 
la police, sans papiers, ils avaient le 
choix entre etre expulses imme- 
diatement ou demander l'asile 
politique, ce qu'ils ont fait. Ils 
revaient de Berlin, Hambourg ou 
Munich. Ils ont echoue dans cette 
ville consideree comme un des 
hauts lieux de 1' extreme droite. 
«Ici, les gens sont bizarres. Personne 
ne nous parle, on ne nous dit pas 
bonjour. Etpuis, on n'a rien a f aire, 
c'est mortel, iln'y a que des vieux, 
resume Abdelhak. Pour moi, l'Alle- 
magne, c'etaitunpaysriche, avecdu 
travail. Pas qa !» 

De 70000 habitants a 
32000 en vingt-cinq ans 

Pas de chance, Hoyerswerda est a 
bien des egards une ville sinistree. 
Du temps de la RDA, elle vivait de 



l'exploitation du lignite, ce charbon 
polluant et de pietre qualite destine 
a la production d'electricite. Depuis 
la chute du Mur, 100 000 a 
120 000 emplois ont disparu dans la 
region. Hoyerswerda, qui comptait 
70000 habitants a la fin des an- 
nees 80, n'en a plus que 32000 : 
c'est la ville allemande qui a connu 
la plus forte baisse demographique 
depuis la reunification. Nombre 
d'immeubles, vides, ont ete rases. 
13% de la population active est 
au chomage. Comme dans bien 
des communes de l'ex-RDA, les 
femmes et les jeunes les plus edu- 
ques sont partis, laissant derriere 
eux les vieux et des cohortes de 
jeunes hommes sans instruction 
et sans perspective, terreau de 
1' extreme droite. 

En septembre 2012, «la ville de la 
honte» s'est encore distinguee 
dans les medias lorsqu'un couple 



de jeunes militants antifascistes a 
ete agresse chez lui par des neo- 
nazis. Une nouvelle fois, la police 
s'est montree incapable de retablir 
l'ordre. Au bout de plusieurs heures 
de pourparlers avec les agresseurs, 
elle a conseille au couple de quitter 
la ville sous escorte, se disant dans 
l'incapacite de garantir leur secu- 
rite. La presse allemande s'est 
emue de cette nouvelle capitulation 
de l'Etat. Cinq des huit neonazis 
ont fini par ecoper, fin janvier, de 
huit a dix mois de prison avec sur- 
sis. Deux autres en sont quittes 
pour quelques heures de travail 
d'interet public. Unhuitieme, qui 
est deja en prison pour une autre 
affaire, a vu sa peine prolongee de 
cinq mois. 

«Tu ne sors pas seul, 
et jamais le soir» 

Laxisme de la police, clemence de 
la justice... « A Hoyerswerda, ily a 
quinze a vingt neonazis plus ou mains 
dangereux, reperespar Vorganisme 
de protection de la Constitution. lis 
ont entre 16 et 30 ans et sont en ge- 
neral sans emploi» , explique le pas - 
teur Jorg Michel qui compte avant 
tout sur la societe civile pour prote- 
ger les etrangers. Decide a eviter un 
nouveau drame raciste dans la ville, 
il a participe a la fondation de 1' as- 
sociation « Hoyerswerda aide avec 
cceur» qui collecte jouets et vete- 
ments pour les nouveaux arrivants, 
leur propose des cours d' allemand, 
des activites sportives ainsi que des 
visites de la ville. Le pasteur a ega- 
lement entame des discussions 
avec le supermarche le plus proche 
pour tenter de le convaincre de 
vendre de la viande halal et des 
denrees et produits en grand 
conditionnement, plus economi- 
ques. Et obtenu de la municipality 
que ses preposes aux contraven- 
tions soient aussi charges d'enlever 
les autocollants de 1' extreme 
droite. Enfin, il a organise avec la 
mairie une journee portes ouvertes 
du foyer «pour montrer aux habi- 
tants qu'ici, rien n'est luxueux et 
qu'on ne jette pas V argent public 
parlafenetre». 

«Nous essay ons de creer les condi- 
tions pour que les demandeurs d'asile 
soient acceptes par la population, 
explique le pasteur. Pourl'instant, 
V extreme droite fait profil bas face 
aux actions de la societe civile. » 
Mais il redoute les elections regio- 
nales, l'ete prochain. La Constitu- 
tion prevoit en effet 1' attribution de 
subventions aux partis representes 
dans les parlements regionaux et 
au Bundestag. «Si le NPD [le Parti 
national- democrate d' Allemagne, 
ndlr] est de nouveau associe au 
pouvoir dans leparlement regional, 
V extreme droite disposera de plus 
d' argent pour faire de la propa- 
gande. » Mohammed, lui, ne cache 
pas son inquietude : «Des qu'on est 
arrives, on nous a dit, id tu ne sors 
pas seul, et jamais le soir. » Son co- 
pain Kali a ete agresse dans la rue, 
cinq jours apres son arrivee. «Un 
homme a velo I'afrappepar derriere. 
R a reussi a prendre une photo de son 
agresseur, et les gens du foyer ont 
appele la police, explique Abdelhak. 
Mais personne n'a ete arrete. » ♦ 
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PORTRAIT JEAN-FRANQOIS FOUNTAINE 




Marin de talent et patron de chantier nautique, ce federateur a 
nni par prendre d'assaut la ville de La Rochelle en dissident PS. 

De la mer a la mairie 



Par NATHALIE RAULIN 
Photo THEOPHILE TROSSAT 

Les campagnes, qu'elles soient militaires ou poli- 
tiques, imposent toujours, a ceux qui les menent, des 
moments de verite. C'est un instant delicat ou, entre 
deux parties de soi, il faut trancher et, partant, 
se trahir un peu. Ces affres-la, Jean-Francois Fountaine n'y 
a pas echappe. On est au soir du l er decembre 2013. Les urnes 
socialistes ont parle en sa defaveur. Pour 34 voix, l'ancien 
regatier , qui avait promis urbi et orbi de se retirer du jeu en cas 
d'echec a la primaire, doit s'executer. Au risque du deshon- 
neur ce qui, pour un marin, n'est pas rien. «Jean-Franqois 
etait abattu, pret a raccrocher», raconte un convive. «Mais 
le lendemain, on nous a parle depressions sur les votants et de 
bourrage d'urnes. Rs'est dit quels' etait fait roulerpar Yappareil 
du parti. Le sang a commence a lui chauffer. » Le soupcon de 
tricherie l'affranchit, tranche -t-il, du devoir moral. Jean- 
Francois Fountaine maintient sa candidature. En dissident. 
Porte par la conviction intime que personne mieux que lui 
ne «sent» La Rochelle. 

Pour se raconter, Fountaine ouvre une porte. Interdite au 
public, elle conduit a ce qui fut l'imposant bureau du maire 



avant l'incendie qui, il y a un an, a ravage la bastide fortifiee. 
Cette piece noircie de suie, il y a penetre pour la premiere fois 
en 1981, accueillipar Michel Crepeau, le charismatique edile 
de la ville. «Je venais lui soumettre unprojet de bateau quipor- 
terait les couleurs de la Charente-Maritime>>, se souvient Foun- 
taine. «Jeune homme, vous n'avezpas lespieds sur terre!» 
retorque le maire, non sans a-propos. Le garcon marche plu- 
tot sur l'eau qui aligne les palmes nautiques categories deri- 
veur olympique et croiseur au large. 
La voile est son fil d' Ariane. C'est grace a elle qu'il rencontre 
sa femme, Claire, aujourd'hui vice-presidente de la Federa- 
tion franchise de voile, dans le club sportif que ces enfants 
de petite bourgeoisie frequentent a 15 ans sur les bords de 
la Marne. C'est pour s'y adonner sans mesure qu'il est ren- 
voye de son ecole d'ingenieur nantaise. Pour elle encore que 
le couple decide de quitter la banlieue parisienne pour s'ins- 
taller a La Rochelle, «lieu de reference pour lavoile». Par elle 
enfin, qu'il gagne sa vie. Assez chichement dans les pre- 
mieres annees du chantier de construction de deriveurs qu'il 
lance, a 25 ans, avec trois amis. Plutot tres bien desormais 
qu'il est passe aux grands catamarans. 
Aux epopees solitaires, Fountaine prefere les aventures col- 
lectives. Meme en transat. Pour peu qu'il tienne la barre. 



11 juillet 1951 Naissance 

a Paris. 1976 Cree le 
chantier Fountaine-Pajot. 
1982 Gagne la transat 
La Rochelle-La Nouvelle- 
Orleans. 1992 Conseiller 
regional de Poitou- 
Charentes. 1995 Conseiller 
municipal de La Rochelle. 
2012 Soutient Olivier 
Falorni contre Segolene 
Royal. Mars 2014 Maire 
divers gauche de 
La Rochelle. 



«Le capitaine, qa a toujours ete lui», confirme son ami l'archi- 
tecte naval, Daniel Andrieu. Qui precise : «En croisiere aussi, 
c'est lui qui trouve les bons mouillages, les bons restos. Lui qui 
organise tout et gere tout le monde en douceur. Race talent de 
pouvoir federer des gens tres differents.» Et d'aj outer, 
moqueur : «Quand onfaisait de la competition, on etait tous 
persuades qu'il finirait senateur !>> Surtout, l'entrepreneur a 
le nez au vent. Tres tot, sa curiosite pour l'innovation techno- 
logique lui souffle que l'avenir est aux materiaux composites 
qui allegent les coques et dopent les performances. Ce jour 
de 1981, c'est le «premier catamaran a nepaspeser lepoids 
d'un dne mort» qu'il vient vendre a Crepeau. 
A defaut d'obtenir du maire la subvention convoitee, 
Fountaine eveille son interet. Construit «grace aux coups de 
main des chantiers locaux», le voilier Charente -Maritime s' im- 
pose en 1982 dans la transat La Rochelle-La Nouvelle-Orleans. 
Leger, innovant, le bateau est moque par Eric Tabarly : «Avec 
qa, je ne traverseraispas la baie. » Mais il s'impose largement. 
«On a gagne devant les Kersauson, Marc Pajot et Tabarly avec 
une belle avance», se souvient Fountaine, l'ceil rieur. 
Au succes, les relais ne manquent pas. Qu'ils soient media- 
tiques - la presentatrice du JT de la 2, Christine Ockrent, est 
la marraine du bateau - ou politiques - en 1985, Francois Mit- 
terrand cite en exemple 
le Charente -Maritime au JT EN 7 DATES 
d'Yves Mourousi. Joignant 
l'acte a la parole, le President 
vient passer la journee, se 
dispensant de faire un tour 
dans la baie, car sujet au mal 
de mer. Aux anges, Crepeau 
ne lache plus Fountaine. 
En 1992, l'homme fort 
des radicaux soutient 1' elec- 
tion du skipper au conseil 
regional. Avant de l'inviter, 
en 1995, a entrer au conseil 
municipal. Un mandat pour 
donner du temps au temps 
desormais compte du leader 

du florissant chantier Fountaine-Pajot. L'aventure de ce pere 
de trois enfants change de cap. De nautique, elle devient en- 
trepreneuriale et politique. 

Un «patron» a la mairie ? Voila qui a fait hesiter les Rochelais. 
C'est qu'avec la reussite, Fountaine a pris de la hauteur 
sociale. Certes les 35 heures sont entrees au chantier sitot 
votee la loi Aubry. L'interessement des salaries aussi. Mais 
depuis dix ans, le marin ne descend plus si souvent aux ate- 
liers. De son propre aveu, il arpentait plus souvent le port et 
le centre -ville que les quartiers populaires. II y a remedie pen- 
dant la campagne. A l'exception des «voileux» , il frequentait 
les privilegies qui composent sa clientele, les chefs d'entre- 
prises membres de la federation des industries nautiques 
qu'il preside ou les barons socialistes. II possede une maison 
sur l'ile de Re comme Lionel Jospin, dont «l 'exigence intellec- 
tuelle» l'emerveille. Avec Jean Glavany, depute socialiste, et 
deux autres copains, il partage la propriete d'un multicoque 
de plaisance. Jean-Yves Le Drian, ministre de la Defense, 
avait, tout jeune maire de Lorient, accueilli a quai l'equipage 
du Charente -Maritime. Jean-Francois Fountaine s'entendait 
aussi tres bien avec Francois Hollande et Segolene Royal. 
II a soutenu celle-ci jusqu'a ce qu'un clash public, entre 
la presidente du Poitou-Charentes et celui qui etait son vice- 
president en charge des finances, n'empoisonne pour long- 
temps leurs relations. Cette prise de distance l'a vu faire 
alliance avec Olivier Falorni, autre dissident PS, vainqueur 
de Segolene Royal aux legislatives. 

Trop loin des petites gens, Fountaine? «Je me suis rendu 
compte quej'avais une image tres decaleepar rapport a ce que 
je suis vraiment», dit-il, conjurant du sourire dont il n'est plus 
avare son air de dogue boudeur. Pour preuve, ses efforts pour 
ne licencier aucun des 450 salaries du chantier durement 
frappe par la crise. II dit : «En 2009, le chiffre d'affaires a chute 
du tiers. On aparie sur le rebond. On aperdu beaucoup d 'argent 
mais qa a ete une bonne decision. » Patron, le social-democrate 
«proche de la reflexion de Hollande» ne Test d'ailleurs plus, 
qui a abandonne la direction operationnelle du chantier. De- 
sormais installe en mairie, Fountaine aspire a la paix. Faite 
avec Royal, avant meme qu'elle entre au gouvernement. Avec 
le PS aussi, assure que son universite d'ete recevra bon accueil 
de La Rochelle, «comme sous Crepeau». ♦ 



